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La langue berbère qui est l’une des branches de la famille linguistique chamito-sémitique 

ou afro-asiatique, occupe l’aire géographique de l’Afrique du nord (Maroc, Algérie, Niger, 

Mali, Burkina-Faso (touareg), Libye, Tunisie, Mauritanie et en Egypte), Avec une diversité 

sur le plan linguistique. La société berbère de tradition orale qui a vécu de concurrence par 

plusieurs langues de civilisation. 

    Le passage de la société berbère de la tradition orale à celle de l’écriture était entamé par 

des chercheurs étrangers. On trouve  le drogman (Traducteur) J-M de Venture de Paradis1 et 

Charles Brossellard2 au 18ème siècle, ainsi dans  le cadre coloniale, les premiers initiatives dés 

19ème siècles  pour une linguistique pour les militaires comme A. Hanouteau3 et J. Dominique 

Luciani, la seconde celle des religieux comme le père Crousat4, le père Olivier5 et par le père 

Hughe6, les travaux de Charles de Foucauld7 et la création de FDB …ces travaux sous forme 

des lexiques, glossaires, conte, corpus et recueils…etc.  

   La troisième étape celles des linguistes avec des travaux de J. Marie Dallet8 et André9 et 

René10. Basset, Ben Seddira, Boulifa, Cid kawi… dans le cadre de l’université d’Alger. Ces 

trois derniers qui amorcent les premières expériences d’aménagement linguistique. Avec le 

projet de l’enseignement de la langue Berbère à l’Université d’Alger avec la création du 

diplôme de la langue berbère e 1885, et la contribution de Boulifa « cours de langue kabyle ; 

premier année », en 1905 « cours de poésie kabyle » et en 1913 « cours de langue kabyle ; 

deuxième année »…etc. 

   Dans les années 50, c’est l’Appelle de taous Amrouche avec un texte révolutionnaire dans 

cette époque, dans une expression « que fait-on pour le berbère ? ». En 1960, il vient Feraoun 

pour publier « poèmes de si mouhend ». En 1966 Mammeri publier « grammaire du berbère » 

avec une distinction en nivaux de la graphie à celle des religieux. Ainsi Alliche et d’autre… 

pour des travaux d’addition à la linguistique appliquée. 

  Après l’indépendance, la langue berbère ne bénéficie d’aucun statut. Elle était exclue, car il 

est considéré parmi les sciences coloniales, qui font signe à une restriction de tout sort 

d’aménagement (normalisation de la graphie, néologie, enseignement…). 

1 « Grammaire et dictionnaire abrégés de la langue berbère » (1884). 
2 « Dictionnaire de la langue berbère »(1844). 
3 « Poésies populaires de la kabylie de Djurdjura »(1867), « La kabylie et les coutumes kabyles » …etc 
4 « Traduction de la bible »(1873). 
5 « Dictionnaire France kabyle »(1873). 
6 « Dictionnaire français kabyle »(1902). 
7 « Dictionnaire français-touareg »(1910). 
8 « Méthodes d’apprentissage du kabyle »…etc 
9 « Eléments de grammaire berbère (kabylie-Irdjen) » (1948)…etc. 
10 «Notes de lexicographie berbère» (1883)…etc. 
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   En effet, le travail de l’aménagement par les universitaires était autonome et confidentiel qui 

permet à une réalisation de certains œuvres concernant le lexique berbère. Le travail 

collaboratif concernant Amawal n tmazight tatrart (lexique de berbère moderne) en 1974 et le 

la création de l’Acadèmie Berbère « Agraw imazighen » par Bessaoud Mouhend Arab en 

1967 avec la premier publication de la revue « Imazighe » en 1970, et la réalisation 

individuelle comme Tajerrumt n tmazight (tantala taqbaylit) de Mammeri 1976.    

    Les énergies militantes en faveur de la cause berbère et l’intégration de Tamazight dans le 

secteur éducatif en 1996 et la reconnaissance du pouvoir algérien de tamazight comme langue 

national en 2002, le berbère face aux combats de conquérir les domaines de la vie quotidien, 

plus précisément dans le domaine de la communication avec l’élaboration d’un vocabulaire et 

un lexique commun dans ce domaine. 

1. Présentation du thème

      A travers cette démarche, appuyée par un corpus constitué d’un enregistrement de dix (10) 

bulletins d’information en kabyle de la station régionale de la radiodiffusion de la wilaya de 

Boumerdès.    

Ce qui nous amène à poser la problématique suivante : 

     Quelle sont les stratégies linguistiques usées par les journalistes pour faire passer le vrai 

sens de l’information ? Et quels sont les phénomènes qui peuvent servir la langue ; emprunt 

ou néologie ? Et quelle solution pour éviter la diffusion d’une langue incompréhensible ». 

     Les raisons qui ont incité à cette recherche c’est la diffusion d’une langue obscure par les 

journalistes, est une nécessité pour l’analyse de ces erreurs linguistiques pour saisir le vrai 

sens de l’information. La radio est un véritable moyen de diffusion d’une langue, qu’elle peut 

participer à la construction et l’aménagement de cette langue, et non pas à sa déconstruction. 

         Notre recherche contienne quatre parties, la partie théorie dans laquelle on va faire une 

aperçue globale sur la situation sociolinguistique et le travail des journalistes des radios en 

Algérie et la place de la langue berbère dans les médias algériennes. 

La deuxième partie contienne une partie analytique qui traite les phénomènes linguistiques et 

résultat du multilinguisme : néologie, emprunt et calque linguistique.  

     Nous allons, d’abord, procédé à un inventaire de toutes les unités lexicales que comporte 

notre corpus, puis à leur classement : néologismes, emprunts ou calques. 
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     En suite, nous essayons de faire des points sur l’emploi et l’usage de ces phénomènes par 

les journalistes qui se distingue du l’un à l’autre.  

2. Présentation du corpus :

Notre corpus consiste en un enregistrement de dix bulletins d’information en langue kabyle

de la station régionale de la radiodiffusion de la wilaya de Boumerdès. Ces bulletins durent 3 

minutes chacun. Ce qui donne la durée d’une demi-heure environ. 

Le bulletin de 10 h du 21 février 2017 (3 mn.) 

Le bulletin de 10 h du 26 février 2017 (3 mn.) 

Le bulletin de 10 h du 06 mars 2017 (3 mn.) 

Le bulletin de 10 h du 07 mars 2017 (3 mn.) 

Le bulletin de 10 h du 08 mars 2017 (3 mn.) 

Le bulletin de 10 h du 09 mars 2017 (3 mn.) 

Le bulletin de 10 h du 13 mars 2017 (3 mn.) 

Le bulletin de 10 h du 14 mars 2017 (3 mn.) 

Le bulletin de 10 h du 24 mars 2017 (3 mn.) 

Le bulletin de 10 h du 30 mars 2017 (3 mn.) 



      Partie théorique



La néologie lexicale
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Notre chapitre sera reparti en premier lieu sur la situation sociolinguistique en Algérie, puis 

nous allons voire le paysage audiovisuel en Algérie. Par la suite nous traitons la question      

de l’aménagement linguistique (le cas du berbère).    

1. Situation sociolinguistique en Algérie

La situation sociolinguistique en Algérie, comme d’autres pays de la Berbèrie, caractérisée 

par une situation multilingue. Selon BAYLON C.1 : « dans certaines conditions, la société 

peut être un lieu de création, de naissance d'une langue et de sa structuration : c'est le cas de 

ce que l'on a coutume d'appeler des langues mixtes, des langues naturelles empruntant 

certains traits à une langue et certains traits à d'autres ». Avec trois langues les plus usées 

dans la société ; Tamazight (avec ses dialectes), l’arabe (classique ou dialectale) et le français 

qui est la langue de colonisateur. Chaque langue a son propre statut d’après la dernière 

réversion constitutionnel, institué  la langue Bèbere avec le principe de l’égalité avec la 

langue arabe, comme une deuxième langue national et officiel de l’Etat. Selon KAHLOUCHE 

R. « la situation sociolinguistique algérienne se présente donc comme une mosaïque de langue 

et de parlers ou s’enchâssent des diglossies dans des bilinguismes. »2. 

1.1. La langue berbère 

       Le berbère se présente de nos jours sous forme des dialectes diversifie avec un 

éloignement sur le plan géographique.  Ces dialectes se reparties sur un ensemble des pays (de 

Siwa en Égypte jusque aux iles Canaris en l’atlantique. Et au nord de la méditerrané jusque au 

nord du Niger et le Mali. D’après HADDADOU M.A3, il distingue 05 grandes zones 

dialectales reparties sur une aire géographique de la Berbèrie comme les dialectes de sud 

(touareg), dialectes orientaux, dialectes du nord-sahariens, dialectes occidentaux et le zènaga 

(dialecte de la Mauritanie).  

En Algérie, il existe 05 dialectes repartis sur l’aire géographique de ce pays, d’après 

CHAKER S4. « Les variétés régionales actuelles du berbère (les "dialectes") résultent du 

processus historique de longue durée d’arabisation d’une partie du territoire de l’Afrique du 

1 Baylon C. et Mignot X., 1991, la communication, Paris, Nathan Université, collection Fac., serie Linguistique, 
p. 122.
2 Kahlouche R., 1992, Le berbère (kabyle) au contact de l’arabe et du français, Etude sociohistorique et 
linguistique, Thèse de Doctorat d’Etat, Université d’Alger, p.36. 
3 Haddadou M A., 2007, « dictionnaire des racines berbère », HCA, p.16. 
4 Chaker S., 1995, « Kabylie : Dialectologie », in Encyclopédie berbère, 26, mis en ligne le 01 juin 2011, 
consulté le 15 mai 2017 URL http://encyclopedieberbere.revues.org/2252. 
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Nord » parmi ces dialectes on trouve : le Kabyle, le Chaouia, le Mzab, le Chenoui et le 

Touareg au sud du pays.  

Le dialecte Kabyle, qui est notre objet d’étude, qui est le plus parlé en Algérie avec une 

grande population kabylophone, est le deuxième dialecte le plus utilise en Afrique du nord  

après le dialecte de Tachelhit. Ce dialecte est repartie d’après Nait-zerrad5 sur quatres groupes 

linguistique plus au moins homogènes : 

- Extrême occidental (EOC : Tizi-Ghennif, Boghni, Draa el Mizan...),  

- Occidental (OC: At Menguellat, At Yiraten, At Aïssi, At Yanni...),  

- Oriental (OR-Ouest: At Mlikeche, At Abbas, OR-Centre:  At Aïdel, At Khiar, OR-Est : At 

Sliman...) 

 - Extrême oriental (EOR: Aoqas, Melbou, At Smail...), que l'on peut encore subdiviser et 

affiner... Cette distribution se fonde sur plusieurs critères phonétiques, morphosyntaxiques et 

lexicaux. 

Le Kabyle était toujours présent dans la vie quotidienne et dans l’usage général des 

Kabyles, mais elle est un peu concurrencée par l’arabe dans les espaces officiels et 

institutionnels. 

En revanche, le français qui est le réal concurrent de la langue kabyle dans sa société elle-

même avec une prégnance dans tous les domaines et les usages de la vie quotidiens 

(éducation, communication, cultures, commerce,…etc.). 

 Après l’indépendance, l’Etat algérien à mise en œuvre  une politique d’arabisation dans 

tous les secteurs Etatiques, le berbère était face à des restrictions qui à était mise par le 

gouvernement algérien sur toutes production ou publication concernant cette langue. Apres 

l’interdiction d’une conférence qui s’était programme par l’écrivain mouloud Mammeri sur la 

culture berbère, des revendications qui à était prenne par des militants pour cette cause de la 

reconnaissance du berbère comme langue et culture des algériens. Ces faits militantisme qui à  

décroché une place pour cette langue dans les universités (Tizi ouzou en 1990) et (Bejaïa en 

1991). Le gouvernement à décidé d’introduire l’enseignement de Tamazight dans 16 wilaya 

                                                            
5 Naït-Zerrad K., 2004, « Kabylie : Dialectologie », Encyclopédie berbère, 26, 
URL : http://encyclopedieberbere.revues.org/1433. Consulter le 15 mai 2017. 
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après le boycott scolaire en 1994 et les divers printemps berbère (1980, 2001). En juin 2002, 

le gouvernement algérien a décide de postuler  la langue berbère comme second langue 

national du pays après l’arabe. Apres la révision constitutionnel en  janvier 2015, la langue 

berbère à bénéficie du statut de second langue national et officiel d’après l’article 3 bis de la 

nouvelle constitution algérienne.    

Dans cette période, beaucoup de travaux qui à était entamé par des linguistes et des 

chercheurs dans le domaine de l’aménagement et la réhabilitation par des œuvres dans le 

domaine de la linguistique (grammaires, lexiques…etc.) pour rendre cette langue compatible  

aux exigences et les domaines de la vie quotidienne. (Haut commissariat à  l’Amazighité en 

1995.)  

1.2. La langue arabe 

La situation de la langue arabe en Algérie se caractérise par le phénomène de la diglossie 

qui à été décriée  par Ferguson C.A6 dans son article « Diglossia » qui à considérer qu’il y a 

une diglossie lorsque deux variétés de la même langue sont en usage dans une société avec 

des fonctions socioculturelles certes différentes mais parfaitement complémentaires. L’une de 

ces variétés est considérée « haut » (High)  donc valorisée, investie de prestige par la 

communauté : elle est essentiellement utilisée à l’écrit (dans la littérature en particulier) ou 

dans des situations d’oralité formelle, et elle est enseignée. L’autre, considérée comme 

« basse » (low), est celle de communications ordinaires, de la vie quotidienne, et réservée à 

l’oral.  

Par contre la situation de l’arabe en Algérie à était définie par KAHLOUCHE R.7 Par une 

triglossie avec trois variétés de cette langue, la première dite classique (fuṣḥa) et l’autre dite 

dialectale (darǧa) et le dernier dit moderne (standard). Cette dernière qui à était la seul langue  

officiel de l’Etat qui se présente a nos jours dans les secteurs administratives, discours 

officiel,…etc. et qui se caractérise par une standardisation qui l’a rendu compatible aux 

changements et aux domaines de la vie quotidienne et qui est devenue une langue commune 

entre les pays arabe. Le second celle de l’arabe classique (fuṣḥa)  qui est une langue coranique 

et de la liturgique de l’islam, c’est la référence de l’identité arabo-musulmane. Une langue 

connu beaucoup plus par l’écriture, c’est la base de la l’arabe moderne. Enfin il y a l’arabe 

                                                            

6 Ferguson C. A., 1959,”Diglossia” in Word, 15, p. 325-340.  
7 KAHLOUCHE K., 1992, op.cit., p. 32. 
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dialectale qui à  connue un usage oral très vaste. C’est une langue de communication qui est 

largement compréhensible par les locuteurs avec plusieurs parlers qui se repartie sur l’aire 

géographique de l’Algérie. 

1.3. La langue française  

La langue française occupe une place supérieure dans la société algérienne. Après 

l’indépendance cette langue occupe tous les endroits administratives du pays et même dans le 

secteur éducatif (administration, enseignement, palais de justice…etc.) et en  particulier dans 

le milieu intellectuel. Après la politique de l’arabisation, le français face à une situation de 

dualité linguistique avec l’arabe en Algérie, sa place dans ces secteurs à commencer de se 

réduire, par la prise en charge du l’arabe les enseignements dans toutes les nivaux sauf le 

supérieur, est le français restait  une langue des  filières scientifiques et techniques. 

Le français tient toujours sa place dans la vie quotidienne de l’algérien, dans le secteur 

économique, les masses medias (journaux, télévisions, radios, revues, ouvrages…etc.) est 

démure comme une langue de communication et de transmission du savoir dans la société.et 

son usage correcte est limite à une catégorie cultivé et intellectuelle.  Elle est considérée 

comme une langue pour l’ouverture au monde extérieure et à l’universalité.                   

 

2. Historique de l’évolution de la radio en Algérie. 

La période coloniale en Algérie à marque la naissance d’une première chaine radio secrète  

nomme « La radio de la voie de l’Algérie combattante » par FLN en 1956. Son objectif 

consistait à sensibiliser la population pour participer au combat de la libération. Dés 

l’indépendance, c’est la naissance d’une radiodiffusion télévision en Algérie le 28 octobre 

1962 (RTA). 

 Devant la faiblesse des moyens de diffusion, la RTA a entrepris à partir de 1965 

l'installation d'émetteurs radio de grande puissance pour assurer une meilleure couverture du 

territoire national et diffuser des programmes internationaux à destination de l'étranger. En 

1986 vu la restructuration de RTA qui a donner naissance a l'Entreprise Nationale de 

Radiodiffusion Sonore (ENRS) et Un décret du 20 avril 1991 érige l'ENRS en établissement 

public à caractère industriel et commercial.8 Ainsi a création de plusieurs chaines 

                                                            
8  https://fr.wikipedia.org/wiki/Radio_alg%C3%A9rienne. Consulter le 20 MAI 2017. 
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radiophoniques en 1991 à caractère sociale, religieux, musicale, et avec une diffusion en 

trilingues (radio international).  Apres le projet de « une radio par wilaya » qui à été lancé les 

années 1990, la première, celle de la wilaya de Béchar en 1991.et la dernier celle de la wilaya 

de Boumerdès en aout 2012. Qui fait signe a une couverture radiophonique dans tout territoire 

national. D’après  l’intervention du ministre de la communication Hamid GRINE «Les radios 

locales assument une mission informative importante » en direction des citoyens, notamment 

en matière de son information sur l’action de développement et la prise en charge de ses 

préoccupations quotidiennes. 

 

3. L’usage des langues dans les radios en Algérien  

Les médias en Algérie, plus précisément les radios, devienne un champ de recherche pour 

plusieurs études  qui  s’inscrits dans un cadre  sociolinguistique en Algérie. Les médias   

jouent un rôle important dans la transmission et la diffusion des  langues et des cultures à 

travers le monde. La définition des médias d’après  Barbier et Lavenir9, les médias 

représentent « tout système de communication permettant à une société de remplir tout ou 

partie des trois fonctions essentielles de la conversation, de la communication à distance des 

messages et des savoirs, et de la réactualisation des pratiques culturelles et politiques ». et 

selon Francis balle10 « la radio offre la possibilité à certaines communautés ou à certaines 

« tribus »sociales de s’affirmer, de s’afficher, voire de prendre conscience de leur propre 

existence. » et« la radio est le premier médias, dans l’histoire, capable d’attendre en direct 

une audience dispersée et nombreuse. »11Pour cela que la radio est nommée comme un 

quatrième pouvoir. Car à travers les médias la communication est devenue utilitaire par 

l’influence et par la bonne image qui la donne. La création de trois stations radiophoniques : 

« chaine 1, chaine 2 et chaine 3 » sous le monopole et direction de l’Etat sur la diffusion de 

leur programme.  Concernant  la chaine 2 qui à était bien avant la seule chaine radiophonique 

qui diffuse la langue berbère avec ces variétés dialectes. Le premier canal d’expression 

berbère officiel en Algérie. 

Apres l’ouverture  médiatique et la création de 48 radios locales, le berbère a connue un 

usage particulier par  diverses  stations, chaque localité diffuse sa propre variété dialectale qui 
                                                            
9 BARBIER F. et BERTHO LAVENIR C., 1996, Histoire des médias, Paris, Armand colin, p.351. 
10 Balle F., 2004, Que sais-je ?, les médias. Presses universitaire de France, Paris. p.27. 
11  Idem, p.26. 
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l’appartienne avec la présence de l’arabe dans la présentation des programmes. Concernant la 

radio locale de la wilaya de Boumerdès dans la quelle notre travaille est inscrit. 

La radio locale de Boumerdès est  mise en service avec la célébration de la 50éme de 

l’indépendance nationale. Elle est enregistrée dans le cadre gouvernementale pour la 

promotion de la communication de proximité et la concrétisation des programmes de 

président de la république. Elle compte au nivaux du personnel 35 éléments: 07 journalistes, 

05 producteurs et 05 animateurs12. Avec une diffusion par les deux langues national et officiel 

du pays (tamazight, arabe).avec une diverti au nivaux du programme, culturelle, musicale, 

sports, informations, religieux, éducations…etc. parmi les émissions qui son diffusée en 

kabyle en trouve l’émission « awalen », « tuɣac-nneɣ », « ttiɛad n yidles » avec deux bulletins 

d’information. 

 

4. Aménagement linguistique du berbère. 

     D’après Chaker S.13 «  la langue est le domaine d’intervention prédominant des 

berbérisants maghrébins. C’est aussi celui de leur responsabilité spécifique dans le processus 

de légitimation et de développement du patrimoine berbère. »       

 Le passage de la société berbère de la tradition orale à celle de l’écriture était entamé par 

des chercheurs étrangers. On trouve le drogman (Traducteur) J-M de Venture de Paradis et 

Charles Brossellard au 18ème siècle, ainsi dans  le cadre coloniale, les premiers initiatives dés 

19ème siècles  pour une linguistique pour les militaires comme A. Hanouteau…etc.  La 

seconde celle des religieux comme le père Crousat et la création de FDB…, tel que nous 

l’avons mentionné précédemment. 

   La troisième étape celles des linguistes avec des travaux de J. Marie Dallet et André  et 

René. Basset, Ben Seddira, Boulifa, Cid kawi… dans le cadre de l’université d’Alger. Ces 

trois derniers qui amorcent les premières expériences d’aménagement linguistique. Avec le 

projet de l’enseignement de la langue Berbère à l’Université d’Alger et  la création du 

diplôme de la langue berbère en 1885, Boulifa à contribuée « cours de langue kabyle ; premier 

année », en 1905 « cours de poésie kabyle » et en 1913 « cours de langue kabyle ; deuxième 

                                                            
12 http://chdjamel.centerblog.net Consulter le 21 mai 2017. 
13 Chaker s. 1989,  berbère d’aujourd’hui, L’Harmattan, paris, p. 169. 
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années »…etc. toutes ses travaux ont été transcrite par la graphie latine, c’est une question qui 

à été tranché par les linguistes kabyle.14 

Après l’indépendance, la langue berbère ne bénéficie d’aucun statut. Il était exclu, car il est 

considéré parmi les sciences coloniales, qui font signe à une restriction de toute sorte 

d’aménagement (normalisation de la graphie, néologie, enseignement…). 

Dans l’objectif de l’aménagement linguistique du berbère15, des journées d’études ont été 

programmée. Nous citons les journées d’études organisées par le centre de recherches 

berbères (C.R.B) de l’INALCO  sur la notation usuelle. 

 En juin 1996 à Paris, suivie d’une autre rencontre, organisée par la même institution à Paris, 

du 5 au 9 octobre 1998 et consacrée à trois points : 

I°- La standardisation de la langue berbère. 

II°- La notation usuelle : bilan et compléments aux propositions de juin 1996. 

III°- La néologie – terminologie   

Cet atelier avait retenu le principe de la mise en place d’un Réseau International pour 

l’Aménagement de la Langue Berbère, constitué autour du Centre de Recherche Berbère de 

l’INALCO. . 

Un colloque international sur l’aménagement linguistique était organisé par l’institut de 

langue et culture Amazighes de l’université Mouloud MAMMERI de Tizi-Ouzou les 17-18-

19 Avril 2000. 

Aussi, les 8-9-10 Avril 2001, le département de langue et culture amazighes de la faculté des 

lettres et sciences humaines de l’université de Bejaia, a organisé une table ronde 

internationale sous le thème : « Standardisation de Tamazight : langue de référence et 

terminologies spécialisées ». 

  Selon Chaker16 : « L'idée d'une langue identique à elle-même en tout point de son territoire 

et chez tous ses locuteurs est une illusion, le produit d'une histoire socioculturelle précise : 

elle ne correspond jamais à la réalité objective des pratiques linguistiques observées. Les 

langues fonctionnent, très bien et partout, avec de grandes latitudes de variation. Il ne faut 

donc pas transplanter dans notre domaine des conceptions purement idéologiques, une 

                                                            
14 Références  présenté par CHEMAKH S. en mars 2016,  «  Colloque International sur la « Confection de 
dictionnaires monolingues amazighs ».La Haut Commissariat à l’Amazighité en collaboration avec l’Université 
de Béjaïa. 
15 Merkitou K., 2013, étude lexicale des bulletins d’information radiodiffuses d’expression kabyle, mémoire de 
magistère, sous la direction de Mohand Akli HADDADOU.UMMTO. p. 50. 
16  Chaker S., 1989,  berbère aujourd’hui, L’Harmattan, Paris, p.169. 
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problématique largement artificielles, qui risquent d'être inutilement coûteuses.» qui montre 

que le travaille de l’aménagement doit être sépare du travaille politique et idéologique 

concernant la richesse linguistique du berbère qui est la variation.  

La participation des chanteurs et les écrivaines et journaliste kabyle, considérant leurs œuvres 

comme des travaux de l’aménagement du berbère.  



L’emprunt linguistique                 
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  L’évolution des langues est liée à la création nouvelle dans le domaine de lexique.  « En 

vertu de la dualité signifiant /signifié, il participe de la structure linguistique, de l’évolution, 

du monde, et du domaine de la signification que sa représentation implique. Il vieillit dans 

certains de ses éléments et s’enrichit de nouveaux éléments en liaison avec le nombre des 

référents nouveaux et leur transformation. »1 

  

1. Les diverses définitions de la néologie : 

Selon Guilbert : « Dans la linguistique moderne, le mot néologie est utilisé pour désigner 

l’ensemble des processus de formation des mots nouveaux. ».2 

 

Selon la grammaire historique « le néologique est défini seulement comme l’apparition 

d’une nouvelle unité venant enrichir la collection existante,… »3.   

 

 « La néologie lexicale se définit par la possibilité de création de nouvelles unités lexicales, 

en vertu des règles de production incluses dans le système lexical »4. 

 

2. Les différents types la néologie :  

 Sur la base du classement opéré par Pierre Guiraud (1968) et par Louis Guilbert (1975 : 59), 

on distingue quatre types de néologismes5 : 

Les néologismes phonologiques ou néologismes de forme. 

Les néologismes syntaxiques, formés par dérivation et/ou par composition. 

Les néologismes sémantiques ou néologismes de sens. 

Les néologismes par emprunt. 

 

Notre travail de recherche est basé sur les trois types derniers dans le domaine de la 

néologie : 

 

 

 

 

                                                            
1 GUILBERT L., 1975. La créativité lexicale, Larousse, Paris, p. 29. 
2 GUILBERT L., 1972 « la néologie », Le grand Larousse de la langue française, p. 3585. 
3 Idem. 
4 GUILBERT L, 1975. La créativité lexicale, Larousse, Paris, P31. 
5 GUILBERT L, cité par B. AZIRI, 2009 « néologie et calque dans les médias amazighe »HCA. P53. 
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2.1. La néologie dérivationnelle :   

La langue berbère est basée sur le système de dérivation, qui permet de créer des mots à 

partir de processus de la dérivation.   

Notre corpus contient quelque exemple qui appartient à ce type : 

 

a-  Le nom d’agent :   

 

Debber « commander »  imdebber « responsable » (schème imc1C2c3 + racine DBR). 

Aru « ecrir »    amaray « secrétaire » (schème amac1ac2+racine R).  

Xdem « travailler »    axeddam « travailleur » (schème ac1cc2c3+racine XDM). 

Nherr « conduiser »  imsenhaṛen « les conducteurs » (schème imc1c2c3ac4c5+ racine 

NHR). 

 

b- Le nom d’action verbale  

On trouve aussi des lexèmes qui sont utilisé sous la forme des noms déverbatif concret : 

 

Aqeɛɛed « organisation » est utilisé au sens « amélioration » ; yenna Sellal belli ddula dima 

tbedd nnig uqeɛɛed n temɛict n imezdaɣ deg yeḥricen yemxalafen. «Sellal affirmer que l’état 

est toujours devant l’amélioration de la vie des habitants dans tous les domaines ».  

 

Taɣin « le fait d’acheter » utilisé au sens « commercialisé ». Taɣin n livinyat n ṭumubilat i 

weseggas n zuǧ allaf usbaɛṭac…« la commercialisation des vignettes pour l’année deux mille 

dix sept… ». 

 

Asers de verbe « sers » « mettre » utiliser au sens « déposer ». dɣa assers deg uḥric n 

tefranin, assers n tezmamin n utteki di tefranin i d-iteddun. « Le dépôt de la candidature pour 

les élections prochaines ».    

 

Asnerni du verbe snerni « accroitre où améliorer » utilise au sens « développement », ex : 

akked tikli n lebni akked d usnerni « la démarche de la construction de développement ».  
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c- Le nom déverbatif concret : 

« Il arrive que le nom d’action fonctionne, aussi, comme nom concret, mais on peut 

retrouver des noms concrets dont la morphologie diffère de celle du nom d’action ».6 

Timzikkent : le fait d’exposer, signifie « l’exposition ».  ihegga-d yiwet n temzikkent n 

ṣṣenɛat tiqburin i tilawin. « Il a organisé pour les femmes, une exposition dans les métiers 

traditionnelles ».  

   Tirza : ‘‘le fait de visiter’’, signifie « la visite ». U yenna uneɣlaf Ɛabd elmaǧid Tebbun di 

tirza-ines ɣer lǧameɛ ameqqran. « Abd Elmadjid Teboun a indique lorsque de sa visite à la 

grande mosquée ».

Comme figurent aussi des dérivés formés par ajout de la marque discontinue désignant le 

féminin ‘’t…t’’ aux néologismes qui sont des noms d’agent : 

Tikli : ‘‘le fait de marcher’’, signifie « la démarche ». Akked tikli n lebni akked d usnerni « 

la démarche de la construction et de développement». 

Anemhal « directeur » …, tanemhalt « direction » ex. tanemhalt n llizabu « direction des 

impôts ». 

Asefti : actif transitif ‘s’+le verbe fti : qui donne le sens de « investissement ».ex.  …yiwet n 

tesqamut yettukelfen s utbaɛ d unerni usefti «… une commission charger de l’investissement 

et le suivi dans ce domaine ».   

2.2. La néologie par emprunt interne : 

Les néologismes par emprunt interne sont des vocables d’origine berbère.  Ces emprunts 

appartiennent aux dialectes berbères qui sont issus de l’Amawal utilisé par les journalistes. Le 

degré de fréquence et de récurrence utilisé par les journalistes est lié aux thématiques 

introduises dans les journaux. On cite quelques exemples qui sont lié au domaine de la socio-

politique :  

 -Tifranin « élections » ; source dialectale « Touareg et Kabyle ». 

-Tiddukla « association » ; source dialectale « kabyle, Touareg, Maroc centrale ». 

6 Imarazen M., 2007. Manuelle de grammaire (syntaxe) berbère. Haute Commissariat de l’Amazighité. P. 49. 
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-Aɣelnaw « national » ; source dialectale « Mozabite ». 

-Anelmad «  élève » ; source dialectale  « Mozabite ». 

- Aselmad « enseignent » ; source dialectale « Mozabite ». 

-Tasertit « politique » ; source dialectale « Touareg ».  

- Tigduda « la république ». 

- Aneɣlaf « ministre ». 

- Tilelli « liberté » ; source dialectale (touareg). 

- Tagrawla « révolution ». 

- Isallen « les informations ». 

- Taɣamsa « la presse ». 

-Almus « centre ». 

-Akabar « le partie ». 

- Timetti  « société ». 

-Tanemhalt « direction ». 

-Taseddawit « université ». 

-Taseqqamut « commission » etc. 

2.3. La néologie sémantique 

Selon Guilbert «il convient d’appeler ‘néologie sémantique’ tout changement de sens qui se 

produit dans l’une des fonctions signifiantes du lexème sans qu’intervienne concurremment 

un changement dans la forme signifiante de ce lexème ».7 c’est le fait d’introduire un nouveau 

sens pour un signifiant déjà existant dans la langue.  

« Le néologisme est une unité lexicale, nouveau signifiant ou nouveau rapport 

signifiant/signifie fonctionnant dans un modèle de communication déterminé et qui n’était pas 

réalisé antérieurement »8. C’est relation nouvelle entre le signifiant et le signifié. 

Nous avons relevé dans notre corpus des exemples de ce type : 

Udem : « visage » ou « façade ». 

Il apparait avec quatre sens : 

7 GUILBERT L., 1972 « la néologie », Le grand Larousse de la langue française, p. 3590. 
8 DUBOIS J., 1994, (s. direction), dictionnaire linguistique et des sciences du langage, Larousse, Paris, p.322. 
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1- «  manière », ex : s wudem unṣib « d’une manière officielle ». 

2- « personnalité », ex : …d akken Babas yella gar wudmawen s wazal-

nsen. «… que Babas était parmi les personnalités respectueuses ».  

3- «  image », ex : ayagi i wakken ad welhen imezdaɣ ɣef twennaṭ d tezdeg, d tekci n 

wuddem icebḥen. « ça pour sensibiliser les habitants sur l’environnement et de donner 

une bonne image ».  

Tazeqqa (n.fem.sing.) / Tizeɣwa (n. fem. Pl.): signifient “salle“, “maison“ et “chambre“. 

Ex. 1: d ayen id-hegga tzeqqa n tjarra d ṣenɛat n saḥel di bumerdas. « C’est ce qui à été 

organisé par la chambre du commerce de Saḥel de boumerdes ». 

Ex. 2: tehegga-d ṛbaɛṭac n tzeɣwa laqraya. «à organisé quatre onze salles de lecture ». 

Ex. 3: Leqdic-agi ad yili si setta uɛecrin alama d tesɛa uɛecrin si meɣṛes di tzeqqa n yidles n 

tɣiwant n budwaw. « Ces travaux seront du vingt six au vingt neuf du mois de mars à la 

maison de la culture de la commune de boudouaou.  

Ex. 4: wa ad illint ass-agi deg tzeqqa n waddalen Muḥamed Beleɛreǧ deg bumerdas. « Avec 

leurs présences à la salle des sports Mouhamed belaaraj à boumerdes ».  

 Aḥric : “partie “ ou “part“ d’une unité, utilisé pour les sens :

1. Domaine, ex.: akken ad mbadallen tamusni deg uḥric n lebni. « Pour qu’ils changent

leurs connaissances dans le domaine de la construction ».  

2. Secteur, ex.: Deg uḥric nniḍen, mazal atettkemil lḥemla n ucṛad. « d’autre secteur, la

continuité de la compagne du vaccin ». 
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 Tamuɣli : « regard » sens néologique «révision ». Ex. : deffir uɛiwed n tmuɣli n 

llistat n lbuṭ. « Afin de révision des listes électorales ».  

 

 Timlilit : “rencontre’’, utilisé pour ‘’réunion’’. Ex. : timlilit n tlata idisan. « La 

réunion des trois parties ». 

 

 Idisan : “côtes“, utilisé pour le sens “parties“. Ex. : timlilit n tlata idisan. « La 

réunion des trois parties ». 

 

2.4.  La néologie syntagmatique  

 

 Selon Guilbert « il s’agit de formation caractérisées par une transposition directe de la 

séquence syntagmatique de phrase en unité lexicale, qui s’opère essentiellement sur le plan du 

signifié, sans aucune marque extérieure de cette transformation. Les termes ne sont pas réunis 

par un trait d’union (sécurité sociale, journée continue, rectangle blanc) ».9  

Sur le plan phonologique, dans notre corpus, les syntagmes sont composés de deux ou 

plusieurs unité lexicale, séparés par un élément de détermination qui est le monème 

prépositionnelle « n ». Ces unités peuvent être tous des néologismes, exemple : amaray amatu 

« secrétaire générale ». Ainsi des syntagmes composés par un néologisme et un emprunt, 

exemple : taɣlift n ṭṭejaṛa « ministère du commerce ».   

 

On a aussi relevé des syntagmes avec l’absence du rapport de détermination « n », 

exemple : ddiwan aɣelnaw « office national ». 

 

a) Syntagmes  composés par deux lexèmes : 

Aselway n tigduda “président de la république”. 

               Aneɣlaf amenzu “premier ministre”. 

Aneɣlaf s nyaba “ministre à titre intérimaire” 

Amaray amatu ”secrétaire générale“ 

Tarift n tmarit  “saison touristique” 

 

 

                                                            
9 GUILBERT L., 1972 « la néologie », Le grand Larousse de la langue française, p. 3589. 
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b) Syntagmes composés par trois lexèmes : 

                   

                  Amlus aɛrab n umbaddal « centre arabe d’échanges ». 

Tafaskka taɣelnawt n tament « festival national du miel ». 

Aneɣlaf n uselmed n lḥirfat « ministre de la formation et l’apprentissage ». 

 Tanemhalt n tezmert n bumerdas « direction de la santé de la wilaya de 

boumerdès ». 

Tajmaɛt n ixeddamen iǧazayriyen « groupe des travailleurs algériens ». 

 

c) Syntagmes  composés de plus de trois lexèmes : 

 

Lḥemla taɣelnawt n lbakksa n buḥemrun « compagne nationale de vaccin anti 

varicelle ». 

Timzikkent n ṣṣenɛat tiqburin n tilawin “ exposition de l’industrie traditionnelles 

féminines ». 

Asmekti s wass agraɣlan n tmeṭṭut « célébration de la journée international de la 

femme ». 

Asqamu aɣelnaw n tdamsa d tmeti « conseil national économique et social ». 

Almus imeslem adelsan n bumerdas « centre culturelle musulman de la wilaya de 

boumerdès ».  

 

3. Quelques remarques sur l’usage des néologismes   

L’emploi  de ces néologismes se distingue d’un journaliste à un autre : 

 

 L’emploi d’un seul vocable pour des notions différentes : 

Exemple :  

- Anejmuε signifie à la fois «réunion » et « rassemblement ». 

-tikli signifie à la fois «la circulation » et « la démarche ». 

-ddurt singifie à la fois « semaine » et « session ». 

-lɛid « fête religieuse »utilisé au sens de générale pour signifie toute célébration. 

Ex : lɛid n tmeṭṭut « journée international des femmes ».   

-timnaḍin signifie à la fois « place » et « endroit ».  

Ex : icudden ɣer uheggi n temnaḍin inejmuɛen akk d temnaḍin n uselsaq n liɛlanat. 



Le calque linguistique 
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    « Il y a emprunt linguistique lorsque un parler (A) utilise et finit par intégrer une unité 

ou un trait linguistique qui existait précédemment dans un parler(B) (dit langue source) et 

que(A) ne possédait pas ; l’unité ou le trait emprunté sont eux même qualifiés d’emprunts. 

L’emprunt est le phénomène sociolinguistique le plus important dans tous les contacts de 

langues (v. bilinguisme), c'est-à-dire d’une manière générale toutes les (lois qu’il existe un 

individu apte à se servir totalement ou partiellement de deux parlers différents. Il est 

nécessairement lie au prestige dont jouit une langue ou le peuple qui la parle (amélioration), 

ou bien au mépris dans lequel on tient l'un ou l'autre (péjoration) »1. L’emprunt est donc l’un 

des phénomènes linguistique provenant des contacts entre les différentes langues.  

La société berbère qui a connue des divers contacts avec plusieurs populations ainsi des 

civilisations, ces contacts  ont produit des interférences sur le plan linguistique et culturelle 

tels que l’écrit Haddadou : « c’est ainsi qu’on relève aujourd’hui de nombreux mots 

phéniciens ou plutôt puniques, latins et arabes en berbère »2 

L’intégration de ces mots dans les langues d’accueil est parfait, leurs identification est 

difficile. Alors notre travail consiste à faire une étude sur l’emprunt arabe et l’emprunt 

français.  

1. La motivation de l’emprunt :

En général, l’usage de l’emprunt est justifié par la prétention de satisfaire au besoin de la 

vie moderne, de la progression dans tous les domaines de la vie courante, expliquant des 

réalités extralinguistiques. « Ce qu’on peut affirmer de manière catégorique, c’est qu’en dépit 

de toute réticence qui peut être due à des facteurs multiples(…), les langues s’empruntent 

mutuellement et souvent (pour ne pas dire toujours) pour des causes de types 

extralinguistiques. »3.      

1 Dubois J., 1994, op.cit, p.232.  
2 Haddadou M A., 2003, le vocabulaire berbère commun, thèse de doctorat d’état. Université de Tizi ouzou, p. 
40.  
3 Cheriguen F., cité par Bougdal L., 2010, étude de l’évolution des emprunts d’origine arabe dans la langue 
française à travers deux éditions de dictionnaire le Petit Robert, thèse de magistère. Université de Tizi ouzou,  
p.08. 
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La motivation vient aussi dans le cadre de l’intérêt social porté à l’objet, l’usage 

fréquemment d’un terme lié au besoin d’une société à ce qu’il désigne, ce qu’il facilite et 

encourage le passage de ce terme d’une langue A vers une langue B.     

«  Le mécanisme de l’emprunt suppose des contacts entre les langues et entre les 

personnes. Un emprunt est d’abord effectué par un locuteur individuel ou par un groupe ; 

certains sont ensuite adoptés par la langue, d’autres disparaissent. »4   

«  L'emprunt va de pair avec la formation et l'enrichissement lexical d'une langue. Par 

conséquent, il est capable, dans une certaine mesure, de modifier la physionomie du lexique 

d’une langue. »5 

Parmi les principaux types de l’emprunt, on trouve : 

1.1  Emprunt nécessaire / superflu : 

La nécessité d’un emprunt dans une langue donnée se présente, lorsque de son absence 

totale dans la langue d’accueil. Ainsi résultat d’un blocage lorsque en veut exprime quelque 

chose et qu’on ne trouve pas les mots qui exprimant nos idées et nos pensées. Donc on fait 

appel à une langue étrangère pour les exprimer. D’ailleurs, on emprunte le mot par son 

signifiant et son signifié. On peut citer l’exemple de nouvelle découverte concernant les noms 

des plantes et des animaux qui ont été empruntés aux langues de leurs langues d’origine. Or, 

ce genre d’emprunt se fait aussi d’un pays dominant dans un domaine précis, le cas de 

l’anglais dominant dans le domaine de l’informatique (méga, bit…), ainsi dans les domaines 

de la gestion des entreprise et des finances (marketing, bisness, network…) ; de l’italien dans 

le domaine de la restauration (pizza,…)6 etc. 

L’emprunt superflu ou connotatifs sont pas nécessitaires, vu leurs existences déjà dans la 

langue emprunteuse. Ces monèmes rentrant dans la société emprunteuse par l’influence 

culturelle (film, production théâtrale…etc.). C’est l’attitude du locuteur de la langue 

4« Qu'est-ce qu'un emprunt linguistique? ». Consulter le 05 mai 2017.  
5  Stanton M., 1981, Extrait de la thèse de Maitrise écrite sous la direction de R. Kocoure) V.A, p. 08. 
6 Bougdal L., 2010, étude de l’évolution des emprunts d’origine arabe dans la langue française à travers deux 
éditions de dictionnaire le Petit Robert, thèse de magistère. Université de Tizi ouzou, p. 22. 
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emprunteuse vis-à-vis la langue étrangère, parce qu’il le monème de langue étrangère est plus 

valorisé. 

  C’est ce qui explique l’existence de vocables français dans le kabyle tels que : Maison, 

tapes…etc. 

2. Les types d’emprunt

2.1  Les emprunts à l’arabe : 

Notre corpus possède une diversité de termes empruntés à l’arabe dans tous les champs 

lexico-sémantique. Selon Kahlouche « les mots berbérisés sont ceux qui, phonétiquement, 

subissent une adaptation à la base articulatoire du berbère ; syntaxiquement, se combinent 

avec les modalités de la langue d’accueil »7. Tous ces termes sont bien adaptés dans le 

système phonétique et syntaxique du kabyle.  

Parmi les emprunts les plus intégrés dans le kabyle :  

Lxeddma « travaille » (ar. Elxidma), daxel « à l’intérieur» ( Ddaxil), lidaɛat « les radios » ( El 

idaɛat ), ttrebga ‘’éducation’’(tarbiya), tfellaḥt  « l’agriculture » ( Elfilaḥa), timeqqbert « la 

cimetière » ( Maqbara), lewqat « horaires »( Awqat ), sbeṛ « la patience » ( aṣabr), 

umecwar « le parcoure »( elmicwar), lluma « la nation »( el umma),…  

 On a aussi souligné des mots avec une intégration partielle comme : 

tiwriqin « feuilles »(ar. El awraq), isaɛben « dur »( Asaɛb), ukewen « former »(  Tekwin), 

ttaɛziya « condoléance »( taɛazi)…,d’autre, ils ont gardé  leurs forme (signifiant et signifié), 

ils sont des vocables avec une nouvelle introduction comme : lqima « la valeur », 

ṣenɛat « fabrication », lḥukuma « le gouvernement », lḥifat « les métiers » 

lmihraǧan « festivale » lǧehd « la puissance, la force », 

ddiwan « office »,lhewat « amateur »,aktar « plus »… 

7  Kahlouche R., 1993, « L’emprunt linguistique et son incidence sur les structures de la langue. Le cas du 
berbère (kabyle) au contact de l’arabe et du français », In. Actes du Symposium linguistique franco algérien de 
Corti, P.13. 
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On a aussi relevé des emprunts qui ont des synonymes d’origine berbère : 

-Lehlak : signifie en arabe « une maladie », alors qu’il y a un mot pour rendre cette 

signification en kabyle « aṭan ». 

-akteṛ : signifie en arabe « plus que », alors qu’il y a un mot pour rendre cette signification en 

kabyle « ugar ». 

-lqiyadi : signifie en arabe « capitaine », alors qu’il y a un mot pour rendre cette signification  

bien claire et juste en kabyle « aqareḍan », « ṭṭamen ». 

 -lqima : signifie en arabe « la valeur », en kabyle « azal ». 

- lbiɛ : signifie en arabe « la vente », en kabyle « asenzi ». 

- ṭṭul : signifie en arabe « pendant », « durant », en kabyle « s teɣzi ». 

-i yejjemɛen : signifie en arabe « qui a réunie », en kabyle « id-yessemlalen ». 

-n temɛict : signifie en arabe « la vie », en kabyle «n tudert ». 

-timǧuhad : signifie en arabe « Martyres  », en kabyle « timeɣrasin »… 

 

    Même, le système de numérotation utilise est celle de l’arabe, sauf « yiwen » et « sin » pour 

un et deux. Exemple : 

ɛecrin : vingt. 

Mitin uxemsin : deux cent cinquante.  

Alef utmanya utmanyin : mille huit cent quatre-vingts. 

Miya utmanyin allef : cent quatre-vingt mille. 

Zuǧalaf u sbaɛṭac : deux mille dix-sept. 

 

    Nous avons aussi les emprunts arabes composés avec des morphèmes grammaticaux 

berbères, et qui fonctionnent comme connecteur ou préposition : 

-S leḥḍur « avec la présence » 

-s nyaba «vice »  

-s lwaǧeb « au devoir » 

- i lfayda  « au service» 

-s lemɛiwna « a l’aide de » 

-i yejemɛen « qui à réunie » etc. 

Ainsi que d’autre comme : ɛla ḥsab « selon », akter « plus que », ṭṭul « durant », 

ɛlayen « haut » etc. 

 

 



                                                            ChapitreIII : l’emprunt linguistique  
 

32 
 

2.2 Les emprunts au français : 

    Notre corpus possède une grande part et diverse emprunt en français selon la thématique 

traitée dans nos bulletins d’information par les journalistes, ces emprunts reprisant des 

déférentes réalités de la vie quotidienne, selon Haddadou : « Il suffit de sortir des 

préoccupations traditionnelles pour rencontrer une foule de mots français afférents aux 

domaines les plus divers »8. 

Ceux-ci sont aussi représentés sous la classe du nom et des adjectifs, Il y a des emprunts 

qui sont intégrés dans le kabyle courant, mais nous avons aussi relevé des mots partiellement 

intégrés et d’autres qui sont repris tels qu’ils sont dans leur langue originale, avec leurs 

signifiants et leurs signifiés. 

Ce sont des vocables avec une apparition très récente, ils sont des mots techniques ou 

scientifiques qui n’étaient pas utilisé dans cette société, avec la présence de la marque de 

définie en français ; tels que : les Chalets, les vignettes, les impôts, les vaccins, le courage, le 

gaz, la prostate, la police, les centres,… etc. aussi avec la présence de la siglaison dans notre 

corpus utilisé avec l’article défini, tels que : 

     - LSP « Logements Socio-Participatifs ». 

-la DAS « Direction de l’Action Sociale ». 

     -SONALGAZ « Société Nationale de l’Electricité et du Gaz » 

     -DRAG « la Direction de la Réglementation et des Affaires Générales »   

  

3. Types d’intégration de ces emprunts dans la langue  

 

3.1.  Intégration sémantique : 

On parle d’une intégration sémantique de l’emprunt quand il reçoit des extensions et des 

transformations lors d’une intégration dans un lexique d’une langue d’accueil. Ces termes 

peuvent être monosémiques lors d’un usage dans son domaine originel, comme les domaines 

religieux,… etc. Lorsqu’ils sont intégrés dans la langue d’accueil, ces termes connaissent des 

extensions dans plusieurs domaines tandis qu’ils étaient réservés à l’origine à un domaine ou 

une spécialité et parfois il sort totalement de leurs étymons.  

 

Dans ce tableau nous essayons de donner des exemples relevés dans notre corpus:   

 

                                                            
8 Haddadou M., 2000, Guide de la culture berbère, éd. Paris médita irienne, Paris, p 255. 
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3.2.  Intégration morphologique : 

      

     L’emplacement d’un mot ou d’un terme dans une langue donnée est marqué par une 

alternance qui puisse par cette dernier d’intégrer dans une structure d’une langue, selon 

Guilbert : « un mot étranger, dès le moment où il sert de base à une dérivation selon le 

système morpho-syntaxique de la langue française, est véritablement intégré à notre langue 

»9. (Le cas du français). 

Dans notre travail, nous avons essayé de relever des emprunts qui sont rentré dans la 

catégorie lexicale : verbe, nom, adjectif (une liste ouverte). Ainsi des emprunts rentrés dans la 

catégorie grammaticale (une liste fermée). 

  Les emprunts intégrés sous la forme verbale portent les marques d’aspect, les indices de 

personnes et les affixes de dérivation verbale ; exemple : 
                                                            
9 GUILBERT L., 1997, op.cit, p.97. 

Le lexème Sa signification 

nouvelle.     

Sa signification  

traditionnelle en 

kabyle.  

Les transformations qu’il a 

subies. 

lxeddma  service. Le travaille. Changement de sens. 

ṭṭul  La langueur.  Durant. Extension de sens. 

ɛlay/ 

ɛlayen  

Le haut  C’est les nivaux  Extension de sens. 

ddur Le rôle S1 : le rôle 

S2 : La session   

Emploi avec un nouveau 

sens en plus de 

signification.  

Leǧridat  La presse Les listes Extension de sens. 
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Le verbe “Ixebber-d” «  il à informé », comporte :  

- i : l’indice de la troisième personne du masculin  singulier. 

- Le radical verbal : xber  

- La tension de la deuxième consonne de la racine verbale « bb ».    

- d : la particule de direction. 

Ad nqeyyem: dans le sens d’évalue, comporte : 

- Ad : particul de potentiel. 

- n : première personne de pluriel. 

- le radicale verbale : qiyem 

 Ttwaxessent: dans le sens “spécialisée”, comporte: 

- Ttwa : l’affixe de dérivation verbale de sens passif. 

- T : L’indice de la troisième personne de féminin  

- Le radical verbal : xs 

- La tension sur la deuxième lettre du radical « ss ». 

D’autre exemple comme :  

Teṭṭemen “assurer”. 

A neṭṭreḥḥem “fait de prière”. 

Ad ittuɛaqeb:”sera sanctioné”. 

Yettukellfen “pris en charge”. 

Ad ḥṭarmen.”Respecté”. 

ara isisehlen “qui facilite.  

Ad yerḥem : « La miséricorde de Dieu soit avec lui ».    

I yejemɛen” qui va rassembler ”etc. 

Twekked-d « affirmée ». 

Concernant les noms intégrer comme emprunt, sont intégrés par : 

a. Ajout de la voyelle initiale :

Ajdid (nouvaux), afellaḥ (agricole), amkan (place), akter (plus), alqima (la valeur), araqeb 

(contrôler), amɛic (le mode de vie), amjahed (martyr), abuṭi (voter),… etc. Asellseq (collé) et 

aseɛlem (informer) pour le cas de préfix de formation « as ».  
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b.  Ajout du monème discontinu du genre féminin : 

Tiɛrabin (arabe), tafellaḥt (l’agriculture), timeqbeṛt (la tombe), tejjara (le commerce), 

taɛziya (condoléance), tamɛict (vivre), tiwriqin (les feuilles), tamsalt (question ou 

problématique), tajruba (expérience), timdinin (les villes), takeccaft (scoutisme) etc. 

 

c. Ajout de la marque du pluriel, soit au masculin ou au féminin : 

Lhewat (les amateurs), leqwanen (les lois), ifellaḥen (les agricoles), senɛat (les industries), 

lewqat (les hauraires), lidaɛat (les radios), tiwriqin (les feuilles), imreccḥen (les candidats),    

 Selɛat (les produits), ifennanen (les artistes) etc. 

 

L’emprunt au français prend sa place dans le kabyle avec une confusion de l’article avec le 

monème emprunté, exemple : libinyat (les vignettes), lizambpu (les impôts), liṣunṭr (les 

centres),  etc. comme en peut le trouver avec la suppression de l’article, exemple : deg 

ccaliten (dans les chalets), rradyu (radio), ssrabess (services), akumirṣun (le commerçant), 

ssinima (le cinèma) etc.  

 

Nous avons aussi relevé quelques situations d’adaptation d’emprunts au français dans la 

formation de pluriel, soit au masculin ou féminin  exemple : llistat (les listes), lbiruwat (les 

bureaux), leblanat (les plans) etc. 

  

3. Quelques remarques à propos de l’utilisation des emprunts : 

 

L’usage des emprunts est différent d’un journaliste à autre, soit vis-à-vis l’équilibre ou par 

attitude, exemple : 

On prend les deux monèmes « ṭumubilat » et « tikkuryas », ils ont utilisée pour rendre le 

même objet « voiture ». 

Le cas même pour « lxeddma » et « axeddim » pour la même notion « travail ». 

 

Nous avons aussi constaté que les journalistes négligent certaines  information ou 

expressions, tel que le confirme M. Berrached, un des journalistes de cette chaîne de 
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radiodiffusion : « Nombre d’informations ayant trait à des sujets techniques et scientifiques 

sont parfois ignorés ou réduits à des généralités » 10 

10  Berrached M., 2004, « Tamaziɣt : Le passage de l’oralité à l’écrit dans les médias audiovisuels », 
In. Timmuzgha No 09, HCA, p. 19. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

     Le calque linguistique 
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Le calque linguistique est un phénomène résultat d’un contact entre les langues au cours 

de leur évolution. Il y a aussi une inter-influence entre les langues sociale et les langues 

maternelle, cette influence est représenté sur le plan linguistique ; plus précisément dans leurs 

structure lexicale. L’évolution moderne et l’introduction des réalités nouvelles qui influence 

en même temps sur les sociétés, qui a l’ont tour introduise aussi des nouvelles structures dans 

ces langues avec des emprunts lexicaux et des nouvelles structures syntaxiques. 

La langue berbère a subi cette influence sur son système linguistique, influencé par les 

langues dominantes au marché linguistiques, beaucoup plus par le français et l’arabe qui sont 

en position de dominants para ports au berbère. 

Les lacunes d’expression lorsque en pratique le berbère dans les domaines scientifiques 

ou technique et évolutionnaire à fait initié à l’usage de plusieurs emprunts et avec un emploi 

empaillé du calque linguistique et de néologisme. 

 

1. Définition de calque 

Selon  J. DUBOIS, « On dit qu'il y a calque quand pour dénommer une notion ou un objet 

nouveau, une langue A traduit un mot simple ou composé, appartenant à une langue B, en un 

mot simple existant déjà dans la langue ou en un terme formé de mot existant aussi dans la 

langue ». 

Concernant la langue berbère, Selon B. AZIRI : « Le calque linguistique consiste à 

combiner des mots berbères - le plus souvent des néologismes - sur des modèles 

morphosyntaxiques et sémantiques étrangers (transfert de sens et de «schèmes» d’une langue 

étrangère vers tamazight) pour former des mots simples, des expressions figés ou des phrases, 

en s’inspirant de leurs pendants de la langue source. »1 

 

2. Déférence entre le calque et l’emprunt 

Le contact entre les langues crée des situations d’influence réciproque entre deux 

phénomènes linguistes celle de l’emprunt et le calque qui sont des phénomènes distincts. Le 

calque linguistique qui est une sorte de création d’une nouvelle unité lexicale. Par contre 

l’emprunt c’est le fait d’intégré un élément étranger dans une structure linguistique d’une 

autre langue. 

                                                            
1Aziri B., 2000-2001, Influence des langues scolaires sur les langues maternelles, incidence du français sur le 
kabyle. In. Actes des journées d’étude, approche et étude sur l’amazighité, H.C.A, p. 50. 



  
                                                        Chapitre IV : Le Calque Linguistique  

 
 

39 
 

Si on parle du calque, on peut citer l’exemple : « ussan n smana » « les jours de 

semaine » est composé de lexème, le premier est un mot appartient au kabyle, l’autre est un 

emprunt qui appartient a la langue française. Par contre, on ne peut pas considérer l’exemple 

suivant comme un calque : « lewfaq n caruka » « les accords de partenariats » qui est un 

syntagme constitue de deux emprunts à l’arabe avec un monème fonctionnel berbère qui est 

un déterminant « n ».  Cette formation lexicale peut être qualifiée de ‘’pseudo-calque1. 

 

3. Typologies des calques 

3.1.  Les calques lexicaux 

 

3.1.1  Calque morphologique 

Dans notre corpus, le calque est présenté sous forme des traductions ou de lexies ; 

composé et complexe. Selon des journalistes qui travaillent dans cette radio, ils font des 

traductions pour des informations et des dépêches provenant des différentes agences de presse 

internationales, qui sont transcrit dans la plupart du temps en langue arabe et française.  

D’après J. P. Vinay qui considère le calque comme un emprunt partiel : « Il s’agit de traduire 

mot à mot le synthème d’une langue »2. 

On constate encore, que dans notre corpus, les calque dans la plupart des cas est sous 

forme de deux lexèmes reliés par une préposition « n ». Ces lexies sont de nature de langue 

kabyle, emprunt ou néologie, ou l’amalgame de deux de ces unités. 

 

Les composée d’éléments berbère 

L’élément kabyle dans notre corpus est amalgamé avec le néologisme, car on n’a pas peut 

trouver un calque composé de deux éléments ou lexème appartient au kabyle : 

Taɣlift n ukkewen « ministère de la formation ». 

Ddiwan aɣelnaw « office national ». 

Tazeqqa n ssinima « la salle de cinéma ». 

Tanmehla n tezmert « la direction de la santé ». 

Timunent n tmurt. « L’indépendance du pays ». 

Axxam n yidles « la maison de la culture ». 

                                                            
1A. Boumalek, cité par Merkitou K., 2013, op.cit. p. 98. 
2 J.P. Vinay, cité par B. Aziri, « Le calque linguistique et les confusions de sens », HCA, p. 191. 



Chapitre IV : Le Calque Linguistique  

40 

Tabrat n taɛziya « lettre de condoléance ». 

Lbanka tazayrit « la banque algérienne ». 

Aselway n tigduda « le président de la république ». 

Lbiṛuwat n lbuṣṭa « les bureaux de poste ». 

 Lexème berbère + emprunt berbérisé :

Timura n tefriqt « les pays d’Afrique ».

Libinyat n ṭṭunubilat « les véniats automobile ».

Taneɣlat n llizambu « mastère des impôts ».

Imukkan ɛlayen « les places supérieure ».

Tigduda tazayrit « république algérienne ».

Aḥric n lebni « domaine de la construction ».

Imdebbren n leqraya « responsables des études ».

Llistat n lbuṭ « les listes du vote ».

Tawacult n wumjahed « la famille de maquisard ».

 emprunt berbérisé + Lexème berbère :

Llistat n tefranin « les listes de vote ».

Ddabex n uḍar « football ».

Awezzaɛ n tmezduɣin « la distribution de logements ».

 lexème berbère + emprunt :

Tanmehla n lladas « direction de la d a s ».

Tazeqqa n ssinima « la place de cinéma ».

Timlilit n ddarbi « rencontre du darbi ».

Asenfar n alasbi « projet de L-S-P ».

Tanmahla n sunalgaz « la direction de SONALGAZ ».

Taɣlift n daxel « ministère de l’intérieure ».

Tanmahla n ṭṭjara « direction du commerce ».

Tinezzduɣin n ṣṣuṣyal « les logements sociaux ».
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 emprunt + lexème berbère : 

Lḥemla n ucraḍ « la campagne du vaccin ». 

Ddiwan aɣelnaw « office national ». 

Leṣnaf n tmuzduɣin “les types de logements”. 

 

 emprunt + emprunt : 

Lemqarat n iǧadarmiyen « les brigades de gendarmerie ». 

Lḥuma n lqesba « cité de la casbah ». 

Lewfaq n caruka « les conventions de partenariat ». 

            Imɛelmen n uxeddim « les hommes d’affaire ». 

            Leqwanen n lxeddma « lois du travail ». 

Lbiruwat n lbuṣta « les bureaux de poste ». 

Lewfaqat n lxeddma « les accords de travail ». 

 

 composé sans monème fonctionnel : 

Nous avons aussi relevé des composés sans monème fonctionnel pour liée des deux 

monèmes : 

 Lidaɛat tiɛrabin « les radios arabes ». 

Almus aɛrab « le centre arabe ». 

Tafaska taɣelnawt « le festival national ». 

Tadamsa taɣelnawt « l’économie national ». 

Aneɣlaf amenzu « le premier ministre ». 

Ahilen yemxalafen « programme varies ». 

Ddiwan aɣelnaw « office national ». 

Lemqarat iǧadarmiyen « les brigades gendarmerie ». 

Timnaḍin inejmuɛen « les places de regroupement ». 

 

 Les lexies complexes : 

Ce type se présent avec plusieurs lexèmes, il s’agit d’une traduction mot à mot des 

lexèmes de la langue source : 

Almus aɛrab n umbadal « centre arabe d’échange ». 

Tafaskka taɣelnawt n tament « festival nationale du miel ». 
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Ulmus n yidles imeslem « centre culturel musulman ». 

Tiddukla n ttrebga n tzizwa « association d’élevage d’apiculture ». 

Tanmehla d srabess n tfellaḥt « direction et les services de l’agriculture ». 

Aneɣlaf n ukkewen d lḥirfat « ministre de la formation et de l’apprentissage ». 

Tajmaɛt n ixeddamen izzayriyen « groupe des travailleurs algériens ». 

Tikli n lebni d usnerni « la démarche de la construction et de développement ». 

Nayeb n uselway n tɣiwant n budwaw « le vice-président de la commune de 

Boudouaou ». 

Tanmehla n waddal d yilmeẓẓyen n lwilaya n Bumedas « direction de la jeunesse et du            

sport de la wilaya de Boumerdès » 

 

3.1.2.    Le calque d’expression 

La traduction mot à mot apparaisse dans le traitement des textes informatif en expression 

arabe et en française : 

Lehlak idulen « une langue maladie ». 

Tamuɣli tezzi aktar « la vision est centré beaucoup plus » ; arouaya mouwadjaha aktar. 

Udem icebḥen « une bonne image ». 

Ɛla ḥsab n lameṛ n uselway n tagduda « ɛala ḥisabi ma amara bihi raiss el ǧemhouriya » 

Assers n tezzmamin n uttekki di tefranin « le dépôt de la candidature aux élections » 

Lḥemla taɣelnawt n lbakkesa n bu ḥemmrun « el ḥamla el wataniya dhid el bouḥemroun » 

Lewfaq n caruka « conventions de partenariats » ; itifaqiyat carakka. 

Tabrat n taɛziya « lettre de condoléance » ; barqiyat taɛziya. 

Tawacult n wujahed « la famille de maquisard » ; ussrat acahid. 

Imɛelmen n uxeddim « les hommes d’affaire » ; arbab el ɛamal. 

Taɣlift n ddaxel « ministère de l’intérieure » ; wizarat a ddaxiliya. 

Tazeqqa n ssinima « la salle cinéma ». 

Tikli n lebni d usnerni « la démarche de la construction et de développement ». 

Srabess teɛna temsalt « les services concernés ». 

Tafat ibardan « éclairage public ». 

Af teɣzi n ddurt « durant la semaine ». 

Af yiles (ɛala lissan) « prononcer ». 

Ɣef sebbat (bissababi) « en raison de ». 
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S nyaba (biniyaba) « par intérim ». 

S ṭṭul n waggur-agi n meɣres (ṭiwal caher mars) « Durant le mois de mars ». 

Tilelli n umeslay « liberté d’expression ». 

U lɛayina ass-agi si tɣiwant n zemmuri « wa elɛayina el yawm min baladiyat zemmuri ». 

Ad ḥṭarmen leqwanen n iberdan « yeḥtarimun qawanin aṭuruqat ». 

Deffir n yiwet n tudert i yesaɛben « waraa maɛicatin saɛba ». 

lkurajj n tmeṭṭut tazzayrit di tallit n tegrawla « le courage de la femme algérienne pendant la 

révolution ». 

Belli deffir uɛiwed n tmuɣli n llistat n lbuṭ. « waraa iɛadat anaḍar fi elqawaim el intixibiya ». 

 

3.1.3 Le calque sémantique 

Le calque sémantique « c’est le processus de transfert de signification (d’une langue A à 

une langue B) et aussi le résultat de ce transfert… ».1 

Exemple : 

Tenna-d teɣlift n daxel deg yiwen n lamer i d-ssuffeɣ i yal ikabaren ara ixeddmen tasertit di 

tefranin i d-iteddun. 

Ara ixeddmen signifie « qui vent travaillé », utilisé au sens d’exercer. 

 

Deffir n tẓallit n ṭhuṛ. 

Deffir signifie « derrière », il est utilisé au sens de « après » qui est calqué de l’arabe 

waraa. 

 

U nnig n mitin uṛebɛin alef ara ikecmen ɣer yilmusen yemxalafen n tmurt. 

Nnig signifie dessus, il est utilisé au sens de « plus de » calqué de l’arabe de mot aktar. 

 

Ilmend n wass n lɛid n tmeṭṭut, yettamin tmanya (08) di meɣres… 

Yettamin signifie qui touche, il est utilisé au sens « rencontrés » calqué de l’arabe de mot 

yuṣadif. 

 

Dɣa d tagnit d akken ad nbed ɣef wayen akk i d-fka tmeṭṭut. 
                                                            
1N. Christien, cité par B. Aziri, 2000-2001, « Influence des langues scolaires sur les langues maternelles, 
incidence du français sur le kabyle ». In. Actes des journées d’étude, approche et étude sur l’amazighité, H.C.A.  
p 189. 
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Ad nbed signifie « être debout », il est utilisé au sens pour « rendre hommage » calqué de 

l’arabe waqfat ɛirfan. 

Belli yellis n lezzayer d tin i « yurran di tewriqin n ddeheb », di yal tikli n wegdud deg 

umezruy 

Yurran signifie « marqué », utilisé au sens participé. Calqué de l’arabe sajjalat. 

Acuddu s lgaz di temnaḍin-agi, yella-d s lmendad n lwali n bumerdas… 

Aceddu signifie « le fait d’accorder », utilisé au sens alimenté ou branchement. Calqué de 

l’arabe rrabt. 

3.2 Les calques syntaxiques 

Il consiste dans la transposition de la structure syntaxique d’un syntagme libre ou d’une 

suite figée d’une langue source vers la langue cible.1 C’est le fait d’introduire une structure 

syntaxique d’une langue qui influence sur le plan sémantique et même sur la combinaison des 

monèmes dans l’énoncé de la langue source. 

Notre corpus contient quelque point relatif à ce gens du calque : 

 Introduction des éléments qui ne sont pas essentiels, exemple de l’usage du

fonctionnel prépositionnel (akken « que », d akken « c’est que », i wakken « pour

que »).

Iwekked-d lwali n Bumerdas Ɛabdereḥma Madan Fwatiḥ, i wakken zemren ad beddlen 

leplanat n tikli n tkaṛyas di ger temdinin « Le wali de Boumerdas Abderrehmane Madani 

Fouatih, pour qu’ils puissent changer les plants de circulation des véhicules entre les villes ». 

ɛlaḥsab n wayen i d-twekked tneɣlaft n llizampu, u txebr-d akken leswam n libinyat-agi ur 

beddlen-t ara ɣef iseggasen iɛeddan « Selon le ministère des impôts, elle a informé que le prix 

des vignettes ne change pas par rapport aux années précédentes…. » 

…anda i d-iwekked uselway n tigduda d akken BABAS, yella gar wudmawen s wazal-nsen

« là où le président de la république a affirmé que BABAS était parmi les valeureuses 

personnalités ». 

1Aziri, B., 2009. Néologismes et calques Dans les medias amazighs, Haut Commissariat pour l’Amazighité. p. 75.  
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 Exemples d’une structure syntaxique à valeur définitoire, selon Achour1 « d tin

« c’est celle », d tid « ce sont celles », d win « c’est celui », d wid « c’est sont

ceux » :

U yenna-d daɣen belli tamurt-nneɣ, d tin ara iɛawnen almus-agi ilfayda n yal ineɣmasen « Il a 

déclaré encore que notre pays, c’est celui qui va aider ces centres au bénéfice des militants ». 

…belli lḥuma, d tin i yesfaydin si leqdic, deg useggas n zuǧalaf u ḥdac (2011), lamaɛna

lxeddma-agi d tidak i iɛeṭlen, imi aṭas i d-iqqublen lxedma-agi « ….que la cité, c’est celle qui 

a bénéficié des travaux, dans l’année de deux mille onze, mais ces travaux ont pris du retard, 

car ces travaux ont rencontré beaucoup d’obstacles ». 

Incompatibilité du mot avec ses modalités : 

 Ma tiwaculin i yesfaydin, sbegnen-d yiwet n lferḥa d tameqrant s deffir n yiwet n tudert i 

isseɛben.  

sbegnen-d                       sbegnent-d 

Le verbe doit être conjugué à la 3ème personne du féminin plurielle, car il renvoie à 

« tiwaculin » (famille) 

Tadamsa aɣlnaw tadamsa taɣelnawt 

Yenna-d uneɣlaf n tɣamsa Ḥamid GRIN, s wazal i tesɛa ulmus aɛrab n umbadal…. 

 I tesɛa                  i yesɛan. 

Le cas de l’état d’annexion qui n’est pas marqué dans quelques situations :  

S wazal i tesɛa ulmus aɛrab n umbadal iɣmisen d wahilen ger tilibizyu, akked lidaɛat 

tiɛrabin...                  S wazal i yesɛa welmus aɛrab n umbadal n yeɣmisen d wahilen n 

tilibizyu, akked lidaɛat tiɛrabin…(complément explicatif).  

Amakken i d-ihegga ulmus imeslem adelsan n bumerdas…                     Amakken i d-ihegga 

welmus imeslem adelsan n bumerdas… (Complément explicatif).  

…di lḥuma n miyya 100 n tmezduɣin n LSP di tɣiwant n tijellabin. …di lḥuma n

miya 100 n tmezduɣin n LSP di tɣiwant n tjellabin. (Complément du non). 

1Achour R., 2010, « Problèmes de construction syntaxique de la phrase en kabyle dans les usages modernes en 
situations formelles », In. Timmuzgha, N° 21, HCA, p. 17. 
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Ihegga-d ahil s laqdicat yemxalafen, i lfayda tilawin. ihegga-d ahil s leqdicat 

yemxalafen, i lfayda n tlawin. (Complément du non). 

… timzikkent deg way deg ttekkint tilawin. timzikkent deg way deg ttekkint 

tlawin (complément explicatif). 

Répétions et obscurité sémantique dans l’enchainement des idées : 

« Ad texdem azekka tnemahlat n tmerri s lemɛawna akked tkeccaft timesslemt tazzayrit n 

Bumerdas, ad xeddmen lḥemla n ussizdeg tameqqrant di cceṭ n Bumerdas alemmas, u iswi n 

leqdic-agi d assizdeg n cceṭ-agi uqbel tarift n tmerriwt… » 

« …u dɣa assers deg uḥric n tefranin, assers n tezmamin n uttekki di tefranin i d-iteddun si 

lwilaya n Leɣwaṭ … » 

« Stenyant iḍelli di lemqaṛ laman ɛlayen di tseddawit di Lqahiṛa, stenyant yiwen n lewfaq 

ɣef dduṛ i sɛan imeyyazen n tsedawit n tmura tiɛṛabin di tefranin n rebɛa maggu i d-iteddun ». 

« …s wazal i tesɛa tmeṭṭut tazayrit deg uḥelli n tmunent n tmurt, akked tikli n lebni, akked d 

usnerni ; ayagi yenna-t-id di yiwet n tebṛat ilmend n wass agraɣlan n tmeṭṭut, anda t-id-teɣra 

yiwet n tmeṭṭut di yiwet n tmeɣra. 

« Yenna-d uneɣlaf n tɣamsa Ḥamid GRIN, s wazal i tesɛa ulmus aɛrab n umbadal, iɣmisen d 

wahilen ger tilivizyu akked lidaɛat tiɛrabin, d ayen iggerzen… » 

La particule de direction qui change son emplacement dans l’énoncé : 

Deg ddabex nuḍar, ad tili-d tameddit-agi n wass-agi…. Deg ddabex uḍar, ad d-tili 

tameddit n wass-agi…. 

Lxedma, ad tili-d yal ass umalas, ḥaca ass n lǧemɛa. lxedma, ad d-tilli yal ass 

umalas, ḥaca ass n lǧemɛa. 



            Conclusion 



Conclusion générale  

49 

Tout au long de ce travail, nous avons tenté  traité notre thématique qui relative à une 

analyse lexicale des bulletins d’informations en langue berbère, dans l’objet où on a essayé de 

faire une analyse lexicale concernant la langue diffusée par les journalistes et les nouvelles 

structures lexicale utilisé. 

A cet effet, dans un premier temps, nous avons essayé de situer la radio comme un 

véritable moyen de diffusion de la langue qui ouvert sur divers thématiques d’informations ; il 

s’agit d’un aperçu résumant la situation et la place de la langue berbère dans la radio et sa 

situation sociolinguistique en Algérie. 

En suite, nous avons consacrée une partie analytique à analysé et l’inventaire de toutes les 

unités lexicale de notre corpus, dans le quel nous avons décrit les procédés de renouvellement 

de la langue ; la néologie et l’emprunt.  

Les divers thématiques traité par la radio, implique une nécessité d’emploi du néologisme 

par les journalistes et l’influence subi par les structures des langues arabe et français par 

l’emploi de leurs emprunts.     

 L’influence marquée par l’emploi du calque sur la structure syntaxique des langues, et 

même sur le plan lexical qui est le résultat des méthodes utilisé par les journalistes dans la 

transcription de leurs journaux au sein de la radio. Avec la méthode de traduction des 

bulletins via l’arabe et le français.  

Nous  recommandons des sessions et des journées de formations dans le domaine de 

l’audiovisuel pour ces journalistes, et aussi pour rendre la langue comme une source de 

développement face aux réalités de la vie moderne. Et nous souhaitons également que 

d’autres travaux se réalisant dans le même sens avec un champ d’investigation plus large et 

pour tous les dialectes du berbère. Afin d’élaborés un vocabulaire commun qui rende 

l’information porté en berbère claire et compréhensive. 



 
 
 
 
 
 

      Résume en kabyle 
         ( agzul s teqbaylit) 
 
 
 
 



Résumé en Kabyle :                                                        agzul s teqbaylit 
  

Tutlayt n tmaziɣt tebna ɣef ugar n tantaliyin, imi tettwasemres kan deg timawit. Aɛeddi n 

tutlayt-agi si timawit  ɣer tira yecfa-d i waṭas n leqdicat i yettwaxedmen s ɣur imusnawen d 

ibaṛaniyen di lqarn  wis 18. Iswi-nsen i wakken ad isinen timeti d tɣessa n tutlayt-agi. 

     Imezwura yellan deg uḥric-agi unadi, ad nef  amsiqel J-M de Venture de paradis akked 

Charles Brossellard, Basset,…i ixedman imuhal isnalsiyen deg tutlayt-agi. 

     Sin akin, ad assen imesnawen am J.Marie Dallet , Basset, Ben seddira…s yisem n 

tseddawit n lzayer, imi d nutni I yebdan tirmiwin n useqɛed n tutlayt. Aḥric nniḍen yella-d 

sɣur Amruc tawess , Ferɛun d Mɛemri…,d imuhal uɛeddi ɣer tesnilest tusnint. 

     Di tmunent n tmurt, tutlayt n tmaziɣt tettwaḥeqqar sɣur udabu, ur as-gin ara aḥric I wakken 

ad ḍefren abrid n usnerni d uqeɛed-ines. D ayen yeǧǧan asnerni-ines yellan berra n tsudda n 

udabu. Anect-agi ur yeḥbis ara lxedma n imusnawen, imi talit n usufeɣ n yiḍlisen s wazal-

nsen yeɛnan amawal n tmaziɣt « amawal n tmaziɣt tatrart »(1974),…arg. 

     Tutlayt n tmaziɣt, d tin i yeddan ɣer zdat xas akken tettwaḥres fell-as, imi imawlan n 

tulayt-agi bedden fell-as, rnu aṣersi n tutlayt-agi di 2002, d tutlayt tunṣinbt di tmedawt n tmurt 

akked unekcum-is ɣer waṭas n taɛulin am tɣamsa, asedwel…atg. Imi yewwid lḥal iwakken ad 

d-yili wusnarni n tutlayt-agi s wayes tezmer ad tqabeb ayen akk d-tessutur teywalt deg taɣulin 

yemxalafen. 

     Ihi, tamuɣli-nneɣ deg unadi-agi newleh-itt ɣer umawal yettusmersen deg iɣmisen, imi yal 

ass nsel i tutlayt ur nettwafham deg maṭṭafen-agi. Deg-s neɛreḍ ad nefhem d acu n tawilat 

sexdamen ineɣmasen i wakken ad sawḍen anamek iṣeḥan n isallen? d uttekki n ineɣmas-agi 

deg uqaɛed d usnerni n tutlayt-agi. 

Ihi, Anad-nneɣ yebḍa ɣef  sin yeḥricen: tiẓri d tesleḍt : 

        Aḥric azriyan yebna ɣef tegnit tasnilettit n lezzayer ideg inwala imakan n tutlayin yellan 

di tmurt akked umdegar yellan deg unnar asnilsan. Amakken id newwi awal ɣef tutlayt d 

wassaɣ yellan ger-as d teywalt. Anda d newwi awal ɣef umezruy n tutlayin di tmurt-nneɣ d 

usekdem n tutlayin-agi di ttawil n ṛṛadyu. 
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    Aḥric n tesleḍt  yebna ɣef kraḍ n waxfiwen: Sin waxfiwen imezwura wwin-d ɣef sin 

iberdan n usnunnet n wawalen d usnerni n tutlayt: asnulfu n wawalen imaynuten d irḍal n 

wawalen ijenṭaḍen. Ma d ixef wis kraḍ, yewwid ɣef wayen akk I d-ittekken seg umlili n 

tutlayin, ayen i wemmi semman arwas asniles. 

     Amud-nneɣ d asekles n mraw yiɣmisen n tentala taqbaylit, seg umaṭṭaf n Bumedas. 

Iɣmisen-agi ṭṭfen 3 n dqayaq i yiwen, ma nezd-iten-id ad aɣ-id-fken azal n tlatin n dqayaq( 30 

mn). 

Ixef amenzu: asnulfu n wawalen. 

      Tutlayin akk n umaḍal ttbeddilent, imi yettili-d deg ayen yeɛnan amawal d usnulfu n 

wawalen imaynuten. 

      Asnulfu n wawal, amakken it-id-sbadun imesnawen d asnulfu n wawalen imaynuten di 

tutlayt, ama s talɣa tamaynut neɣ s tikci n unamek amynut i yiwet n telɣa i yellan yakkan.  

Leṣnaf n wawalen imaynuten(iɣef d newwi di tezrawt): 

1- Asnulfu asnamkan: d talɣa yellan di tutlayt macca anemek wis-sin yemgarad ɣef 

umezwaru.  

Amedya: udem yesɛa inumak nniḍen: 

Anemek n”aɛeggal” md: d akken Babas yella gar wudmawen s wazal-nsen.  

Anamek n”amamek” md: s wudem unṣib. 

2- Asnulfu asnalɣan: yettili-d s tmerna n kra n yiferdisen n tjerrumt  I uẓar n wawal. 

Kra n imedyaten:  

Isem n umigaw: imdebren…atg 

Isem akmam: amaṭṭaf...atg 

Abeddel n taggayt n wawal: tikli/ tikli n lebni d usnerni. 

3- Areṭṭal agensan: d asexdem n wawalen I dyekkan di tantaliyin-nniden n tmaziɣt. 

Amedya: aselway, tigduda…atg 

4- Asnulfu adsawalan: d awalen yedsen s sin nneɣ ugar n wawalen. Tugett-nsen tettili 

gar-asen tenzaɣt “n”. amedya : aselway n tigduda  
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Ixef wis sin: Areṭṭal asniles  

      Awalen ireṭṭalen s umata yettilid i tacart n yilem nneɣ iwakken ad nizmir ad nesefhem 

tikti s wudem isehlem di yal taɣulin. 

Iberdan uɣen ireṭṭalen-agi i wakken ad kecmen di tutlayt: 

1- Abeddel n unamek: d tuɣalin d wawalen d igtnamkiyen, amaken yezmer d aɣen wawal 

ad yuɣal d amadwan. 

Imedyaten:  ɛlay deg laṣel d amernu yuɣal yettusemres iwayen akken yesɛan lqima 

meqqṛen. 

2- Abeddel n telɣa: d awal ittawin inammalen n tjerrumt n tutlayt i ɣer d-yusa, neɣ ittilid 

aẓar I useddem d useddes n wawalen nniḍen. 

Amedya: ttwaxessent. –azwir n uttwaɣ, -amatar udmawan wis kṛad unti asuf, -aẓar xs. 

Ixef wis kraḍ: Arwas asniles 

       Timlilint gar tutlayin tettawi-d amsekcem gar-asent, yal yiwet tettḥetim taɣessa-ines ɣef 

tayeḍ. Ama deg ubeddel di tseddast akked d imerḍilen. 

1- Irwisen isnamkanen: d tikci n unamek seg yiwet n tutlayt i talɣa n tutlayt nniḍen, 

anamek-a imgarad ɣef unamek-is aḥeqqani. 

Amedya: udem yettwasemres: udem unṣib, udem icebḥen…atg 

2- Irwisen tenfallit: d asexdem n tenfaliyin i d-yekkan si tutlay; ama n taɛrabt; ama 

tenfransist. Amedya: deffir n yiwet n tudert i ṣaɛben. 

3- Irwisen n tseddast: d abeddel yettḥazin taseddast n tefya s usexdem n tɣesa n tutlayn 

nniḍen. Amedya .asexdem n d akken, d wid, d tid, I wakken… 

Am akken ad naf di tefyirt awalen ur ttemtawan ara, ama di tewsit neɣ deg umḍan. 

Amedya: tiwaculin-agi sbegnen-d …….. 

D aɣen ismawen ur urzen ara, qqimen kan d illeliye. 

Amedya : i lfayda n tiliwin. 

       Di taggara, yewwid lḥal ad nini belli tutlayt n tmaziɣt laqen-as watas n imuhal i usemres 

n tutlayt ara  yizmiren ad tqabel akk taɣulin. Yegra-d d aɣen unadi deg uḥric n teywalt i 

usnarni n umawal ara isisehlen asexdem n tutlayt-agi.  
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Aɣmis n 21 di fuṛar 2017 

Tahawact n isallen sɣur Nawal SAMAḤ, sbaḥ lkir fellawen. 

 Tenna-d teɣlift n daxel deg yiwen n lamer i d-ssuffeɣ i yal ikabaren ara ixeddmen tasertit 

di tefranin i d-iteddun, belli atan sersen lewqat n lxedma, i wakken ad sisehlen leqdic ubuṭṭi.  

 Yenna-d uneɣlaf n tɣamsa Ḥamid Grin, s wazal i tesɛa ulmus aɛrab n umbadal, iɣmisen d 

wahilen ger tilibizyu, akked lidaɛat tiɛrabin, d ayen igarzen, u daɣen irennu deg tmusniwin 

alabaɛda deg tmura n tefriqt akked usammer alemmas, u yenna-d daɣen belli tamurt-nneɣ d 

tin ara iɛawnen almus-agi i lfayda n yal ineɣmasen.  

 Yeffaɣ iḍelli, lwali n bumerdes Ɛabdereḥma Madan Fwatiḥ ɣer tɣiwant n Laṛbaɛṭac, i 

wakken ad yefṛaq timezduɣin ɣef miya usebɛin (170) n twaculin, i wakken ad yekkes licali i 

d-yeqqimen. Ma tiwaculin i yesfaydin, sbegnen-d yiwet n lferḥa tameqrant s deffir n yiwet n 

tudert isaɛben.  

 Ass-agi, ad yeffeɣ lwali n bumerdas ɣer tɣiwant n yesser, i wakken ad isefqed ɣaf kra n 

yisenfaṛen n lxedma di tɣiwant. 

 Leqdic n tfaska taɣelnawt n tament, deg ulmus n yidles imselmen di bumerdas, mazal 

yettkemil, tafaska-agi thegga-tt-id tdukla n ttṛebga n tzizwa d tnemhla d srabess n tfelaḥt s 

uttekki n tlatin (30) n yimzekniyen i d-yussan si lwilayat yemxalafen n tmurt. 

 Ass-agi, ad neḍlen lqiyadi deg ukabar akked d uɛeggal deg tesqqamut lluma mulud cerfi, 

deffir n tẓallit n ṭhuṛ, di tmeqqbaṛt ɛin el bayḍa di lwilaya n wahṛan, ɛlaḥsab n yiwen di 

twacult-is. Wa ad nesmekti belli lmaṛḥum-agi, yewweḍ laɛfu Ṛebbi iḍelli n letnayen s lehlak 

iḍulen. Ad t-yerḥem rebbi wa d-yazen Rebbi sber i yimawlan-is. 



          Corpus          

[Θaħawaʃθ isal͡ lәn sʁuɍ lwiza ʃәbri/ azul usbaħ lxir fәl͡ lawәn// 

θәn͡nad θәʁlifθ n daxәl/ ði jiwәn l͡ lamәɍɍ ids͡sufәʁ ijal ikavarәn nәtsarθiθ ara jxәð͡ðmәn ði 

θәfranin idiθәd͡dun bәl͡ li aθan sar͡rәsәn lәwqaθ nәl xәðma iwak͡kәn aðәs͡sisәhlәn lәq͡qðiʃ ovoŧŧi 

//  Lxәð͡ðma ad͡dәθili jalus͡san umalas alma dәlʁәʃɍa ɤ͡ɤiđ  haʃa as͡s nәlɤәmʕa// 

Jәn͡nad unәʁlaf n tʁamsa ħamid ɤrin/ swazal iθәsʕa ulmus aʕɍab umvadal iʁmisәn akkwәd 

wahilәn ɤaɍ tilivizjo akkwәd әl͡ liðaʕaθ θiʕɍabin/ ðajәn igarzәn uðaʁәn irәn͡nu ði θmusniwin 

labaʕða ði θәfriqθ ð usamar alәm͡mas/ ujәn͡nad ðaʁәn bәl͡ li θamurθn͡nәʁ t͡ tin ara jʕawnәn 

almusagi ilfajða n jәl inәʁmasәn 

Jәf͡faʁ iđәł͡ łi lwali n bumәrdas mas͡s ʕәbdәɍrәħman madani fwatiħ ʁәr θʁiwant ł͡ łaɍvaʕŧaʃ/ 

iwak͡kәn aðjәfɍaq tinuzðuʁin ʁәf mij͡ ja usәbʕin twaʃulin iwak͡kәn aðjәk͡kәs l͡ liʃali id͡djәq͡qimәn// 

matiwaʃulin iɤ͡ɤәsfajðin s͡svanәntәd jiwәt nәlfaɍħa t͡ tamәq͡qɍant zðәf͡fir n jiwәt n tuđәrθ 

iɤ͡ɤәsaʕvәn/ 

As͡saɤi/ aðjәf͡faʁ lwali n bumardas ʁar θʁiwant n jәs͡sәr/ iwak͡kәn aðisәf͡fqәđ ʁaf kra n 

isәnfaɍәn nәlxwәd͡dma// 

Lәq͡qðiʃ n tfask͡ka taʁәlnawθ n tamәnt dәg ulmus ɤ͡ɤiðlәs n imsәl͡ lmәn jits͡t͡ sәkәmil/ 

θafask͡kajaɤi θhәɤ͡ɤat͡ st͡ sid θðuk͡kla n ts͡t͡ sɍәvga n tzizwa sәlmʁawna akkwәd t͡ snәmahla n srabәs 

n tfәl͡ laħθ/ s ut͡ st͡ sәk͡ki n θlaθin imzik͡knijәn silwilajaθ jәmxalafәn nәtmurθ// 

As͡saɤi aðnәđ͡đlәn l͡ lqijadi dәg ukavar ak͡k daʕәɤ͡ɤal ðәɤ usqamu l͡ lum͡ma milud ʃaɍfi/ sđәf͡fir 

ŧ͡ ŧƶaliθ nәthoɍ/ ði θmoqvaɍθ ʕin әlbajđa ði lwilja n wahɍan/ ʕlaħsab jiwәn di twaʃultis// 

wadnәsmәkθi lmaɍħum θәbbwәđ al͡ laʕfu ɍәb͡bi iðәl͡ li lәθnajәn sәb͡ba lәhlak iđolәn/ aθθaɍħәm 

ɍәbbi wadθazәn ɍәbbi s͡svәɍ imawlanis]
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Aɣmis n 26 di fuṛar 2017 

 Tahawact n yisallen s ɣur lwiza cebri, azul, sbaḥ lkir meṛṛa fellawen. 

 Ass-agi, ad tebdu ddurt n ukkewen tamaynut d tisnat n fivriyi zuǧ alaf usvaɛṭac (2017), u 

nnig n mitin uṛebɛin alef ara ikecmen ar yilmusen yemxalafen n tmurt. Beddu s wudem unṣib 

n ddurt-agi, ad yilli s lemdad n uneɣlaf n uselmed n lḥirfat Muḥamed Mibarki si lwilaya n 

laɣwaṭ. u di lwilaya n bumerdas, beddu n ddurt n fibriyi zuǧ allaf usvaɛṭac (2017), s wudem 

unṣib, ad yili seg ulmus Ɛabdelḥaq Ḥamuda, u tamuɣli tezzi naktar iwesnerni n tdamsa 

aɣelnaw. U nnig n sbaɛṭac nalef n inelmaden, ara ikecmen ass-agi ar yal ilmusen n lwilaya n 

bumerdas.   

Aneɣlaf s nyaba Ɛabd elmaǧid Tebbun, iwekked-d belli Lezzayer atan ad ɛeggen selɛat ara 

yesɛun ttesriḥ ara d-ikecmen si lberrani melba ma yella-d lexṣas n waya-agi di tmurt-nneɣ. u 

yenna uneɣlaf Ɛabd elmaǧid Tebbun di tirza-ines ɣer lǧameɛ ameqqran, ara yettwabnun di 

lezzayer tamaneɣt, yanna belli nekkni, ur nettqerriɛ ara selɛat ara d-ikecmen si lberrani, maɛna 

ilaq ad yili uqeɛɛed n leqdic-agi n ṭjaṛṛa, u yenna belli atan ad yilli yiwen n lejmaɛ deg ussan i 

d-iteddun, akked d uneɣlaf amenzu Abd elmalek Sellal, ara d-yesbeggenen selɛat ara yesɛun 

ttesriḥ, i wakken ad kecment si tmurt n lberrani, i useggas n zuǧ allaf usbaɛṭac (2017).   

Lwali n bumerdas Ɛabdereḥma Madani Fwatiḥ, ixebre-d d akken atan ad heggin yiwet n 

cciɛa i tɣiwant nneɣ i taddert akk zeddigen, di lwilaya n bumerdas, u yetturaǧu i wakken ad 

heggin lqima n tedrimt icciɛa-agi ara yettwafk, dɣa atettwafk i yiwet gar tkebbaniyin 

iqeddecen deg uḥric-agi, ayagi i wakken ad welhen imezdaɣ ɣef twennaṭ d tezdeg d tekci n 

wuddem icebḥen i yal taɣiwant neɣ taddert di lwilaya n bumerdas. 

Taɣin n livinyat n ṭumubilat i weseggas n zuǧ allaf usbaɛṭac (2017), ad yebdu deg umenzu 

n meɣres af leḥsab n wayen i d-wekked tmehla ɛlayen llizambu, u txebbre-d akken leswam n 

livinyat-agi ur beddelen-t ara ɣef iseggasen iɛeddan, u teṭṭemen imezdaɣ akken weǧǧdent di 

yal lbiṛuwat n lbuṣta, u lbiɛ ad yili akk ussan n ssmana; si tmanya arma d rrebɛa di llizambu, 

ara yeldin ula deg ass, neɣ ad ldint lbiruwat n llizambu, ara yeldin ula deg ass n ssebt ṭṭul n 

waggur-agi n meɣres. 



          Corpus          

[Θaħawaʃθ isal͡ lәn sʁuɍ lwiza ʃәbri/ azul usbaħ lxir fәl͡ lawәn// 

At͡ tәvđu d͡duɍθ uk͡kәwәn θisnaθ n fivriji zuɤ͡ɤalaf usbaʕŧaʃ/ un͡niɤ n mitin uɍәbʕin alәf 

inәlmaðәn ara di d͡duɍθaɤiara jәkәʃ͡ʃәmәn ʁәɍ jәlmusәn/ jәmxalafәn nәtmurθ// bәd͡du s wәðәm 

unsiv n d͡duɍθaɤi/ adjili sәlmәndað n unәʁlaf n usәlmәđ nәlħiɍfaθ muħәmәđ mibarki/ si lwilaja 

ł͡ łәʁwaŧ. Uði lwilaja n bumәrdas vәd͡du nәdduɍθ n fivriji zuɤ͡ɤalaf usbaʕŧaʃ adθili s wuð͡ðәm 

unᵴiv/ adjili dәɤ ulmus n ʕabdәlħaq ħamuda/ utamuʁli atәz͡zi akθaɍ/ iwnarni tðamsa aʁәlnaw/ 

un͡niɤ n sbaʕŧaʃ nalәf inәl͡ lmaðәn ara jkәʃ͡ʃmәn as͡saɤi di θal ilmusәn lwilaja n bumәrdas// 

Anәʁlaf ŧ͡ ŧjaɍa sәn͡nijava ʕabdәlmaɤid tәb͡bun/ iwәk͡kđәd bәl͡ l ld͡zajar aθan adʁәɤ͡ɤәn sәlʕaθ 

ara jәsʁun t͡ st͡ sәsriħ/ wara dikәʃmәn sil vaɍɍani mәbla ma jәl͡ lad ł͡ łәxaᵴas n wajaɤi di 

tmurθn͡nәʁ// ujәn͡na unәʁlaf ʕabdәlmad͡ʒid tәb͡bun/ ði θirzajnәs aɍ l͡ lәd͡ʒamәʕ amәq͡qɍan ara 

jәt͡ tәwavnun ði ld͡zajәɍ θamanaʁθ/ in͡na bәl͡ li nәk͡kni uɍ nәt͡ tәqaɍiʕ ara sәlʕaθ ara dikәʃmәn si 

lvәɍɍani/ maʕna ilaq adjili uqaʕәð lәqðiʃaɤi nәtʒaɍa// ujәn͡na bәl͡ li aθan adjili jiwәn l͡ lәʒmaʕ 

us͡sanaɤi idit͡ st͡ sәd͡dun dunәʁlaf amәnzu ʕabdәlmәk sәl͡ lal/ adisvәɤ͡ɤәnәn sәlʕaθ ara θәsʕun 

t͡ tәsriħ iwak͡kәn adkәʃʃmәnt si lvaɍani iwsәɤɤwas n zud͡ʒd͡ʒalaf usbaʕŧaʃ// 

Lwali n bumәrdas ʕәbdәɍrәħman madani fwatiħ/ ixәb͡bɍәd ðak͡kәn adhәɤ͡ɤin jixәθ nәʃʃiʕa 

iθʁiwant n͡nәʁ iθad͡darθ ak͡k izәd͡diɤәn/ ði lwilaja bumәrdas// ujәt͡ st͡ suɍad͡ʒu ak͡kәn adhәg͡gin 

lqima iʃ͡ʃiʕajaɤi/ atәt͡ st͡ swafk jiwәθ gәr tkәb͡bwnijin iɤәq͡qәdʃәn dәg uħriʃagi// Ajagi ak͡kәn 

adwәlhәn imәzđaʕ ʁәf θәzðәg dusәħvivәr ʁәf θwәn͡naŧ di lwilaja/ t͡ tukʃi b͡bwuðәm iʃәvħәn ijal 

θaʁiwant n͡nәʁ θad͡dәrθ ði lwilaja bumәrdas// 

Θaʁin l͡ livinjat n ŧonobilaθ iwsәɤɤwas zud͡ʒd͡ʒalaf usbaʕŧaʃ/ aðjәvðu amәnzu n mәʁɍәs 

aflәħsav b͡bwajәn idwәk͡kәð tmәhla ʕlajәn l͡ lizanpu/ utxәb͡bɍәd ak͡kәn lәswami l͡ livinjataɤi ur 

vәd͡dәlәnt ara af isәɤ͡ɤwasәn iʕәd͡dan// Uθәŧŧәmәn imәzðaʁ ak͡kәn wәd͡ʒd͡ʒәðәnt di jal l͡ lbiruwaθ 

nәl poᵴŧa/ ulviʕ adjili ak͡k us͡san nәsmana sitmanja arma dәɍɍәvʕa di l͡ lizanpu/ ajәl͡ ldin ula dәɤ 

as͡s nәsәvθ ŧ͡ ŧul b͡bwaɤ͡ɤur n mәʁɍәs]
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Aɣmis n 06 di maɣṛes 2017  

Tahawact n yisallen s ɣur lwiza cebri, azul; sbaḥ lkir meṛṛa fellawen. 

Aneɣlaf amezwaru Abd elmalek Sellal, di tirza-ines i yexdem ass-agi ɣer lwilaya n 

ɛennaba, anda ara d-yezg d lmendaḍ ɣef ddurt tis ɛecrin i temlilit n tlata n yidisan, ɛlaḥsab 

llameṛ n uselway n tigduda mass Abd elɛaziz Boutefliqa, timlilit-agi d tin i d-yuɣalen ɣef 

liḥala n tdamsa di tmurt-nneɣ d tawilat i yelaqen i wenerni n tdamsa n tmurt. u dɣa assers deg 

uḥric n tefranin, assers n tezmamin n utteki di tefranin i d-iteddun, yeḥbes iḍelli ɣef ṭnac n 

deggiḍ, u iḍelli kan ḥdac n zmamat i yettwasersen i wetteki di tefranin, gar-asen-t tlata n listat 

d tiḥaṛiyin. U twekkde-d temdebert n LADRAG n lwilaya n bumerdas, Faṭima Ben Tridi belli 

akk tawilat ttuhegan-d, i wakken ttiɛad n rebɛa (04) maggu, ad iɛeddi deg tegnatin igerrezen. 

Lḥemla taɣelnawt n lbakksa n buḥemṛun, i lfayda inelmaden. Lḥemla-agi attebdu seg ass-

agi arma d xemseṭac n meɣres zuǧ alaf usvaɛṭac (2017), u teɛna temsalt inelmaden iɣerbazen 

imenza d ilemmasen, u tehegga-d tenmehla n tezmert n lwilaya n bumerdas azal n miya 

utmanyin allef (18000) n lbakksa ilmend inelmaden, u dɣa teṭṭemen tenmehla n tezmzert n 

bumerdas imawlan belli lḥemla-agi, ur tesɛi ara ṭṭer ɣef tezmert inelmaden. 

Lbanka tazayrit d tenmehla n ṣunalgaz, stenyan iḍelli yiwen llewfaq n caruka, iwakken 

imdanen ad uɣalen ad ttxelliṣen tifaṭurin-nsen s ttawil n lintirnat, lufaq-agi d win dɣa ara 

yessnarnin maktar lxedma-agi tamynutt n lluxlaṣ, s ttawil n lintirnat. 

Taseddawit n Mḥemed Bugara n Bumerdas, ad heggi ass-agi rreḥba tis-nat n tezmart, ayagi 

di lariziduns n Bwiri Buɛlam di bumerdas, iwakken ad welhen iseddawaniyen ɣef amek ara 

seḥbibren ɣef tezmert-nsen.   
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[Θaħawaʃθ isәl͡ lәn sʁur lwiza ʃәbri/ azul/ usbaħ lwir fәl͡ lawәn//  

[Anәʁlaf amәzwaru ʕabd әlmalәk sәl͡ lal/ di tirza ig͡gәxәð͡ðәm as͡saɤi ar lwilaja n ʕәn͡naba/ 

anda ara djәz͡zәɤ ðәlmәndað af d͡duɍθ tis ʕәʃʃrin iθәmliliθ n θlaθa iðisan/ ʕla ħsav ł͡ łamәɍ n 

usәlwaj n tigðuða mas͡s ʕabdәlʕaziz botәfliqa// θimliliθagi t͡ tin idjuʁalәn af lħala nәtmәti 

tđamsa ði θmurθn͡nәʁ/ ðәt͡ tawilaθig͡gәlaqәn iwәnarni nәtðamsa nәtmurθ// waðʁa as͡sәrs dәg 

uħriʃ n tәfranin/ as͡sәrs l͡ lәzmamaθ ut͡ st͡ sәki ði θәfranin idit͡ tәd͡dun jәħbәs iđәł͡ łi af ŧnaʃ әg͡giđ/ 

uđәl͡ li k͡kan ħdaʃ l͡ lәzmamθ igәt͡ st͡ sәwasarsәn iwәt͡ st͡ sәki di tәfranin/ garasәnt sәt͡ ta l͡ listaθ 

t͡ tiħaɍijin// uθwәk͡kđәd tәmđәb͡baɍθ ł͡ ładɍag nәlwilaja bumәrdas faŧima bәn tridi bәl͡ li jal 

t͡ tawilaθ/ t͡ st͡ suhәg͡gand iwak͡kәn t͡ tiʕađ n ɍәbʕa mag͡gu aðiʕәd͡di di θәɤnaθin iɤarzәn// 

Lħәmla taʁәnawt nәl vak͡ksa n boħәmɍon ilfajða inәlmađәn/ lħәmlajaɤi at͡ tәvdu as͡saɤi arma 

ðxәmsәŧŧaʃ di mәʁɍәs zud͡ʒalaf usbaʕŧaʃ/ utәʕna tәmsalt inәlmaðәn iʁәɍbazәn imәnza 

dilәm͡masәn// uthәɤ͡ɤad tәnmәhla t͡ tәzmarθ nәlwilja n bumәrdas azal n mij͡ ja utmanjinalәf 

nәlvaksa ilfajða inәlmadәn/ uðʁa tәŧ͡ ŧәmәn tәnmahla n tәzmarθ n bumәrdas imawlan n iɤәrðan 

bәlli lħәmlajaɤi ur tәsʕ ara ula đәŧŧaɍ af tәzmarθ inәlmaðәn// 

Lbanka tad͡zajriθ t͡ tәmәhla n sonalɤaz/ sәnjan iđәl͡ li jiwәn l͡ lufaq nәʃ͡ʃaruka ak͡kәn imđanәn 

ađuʁalәn/ ađәt͡ st͡ sәkәł͡ łiᵴәn θifaŧoɍinәn͡nәsәn sәt͡ sat͡ sawil l͡ lantirnat/ lәwfaqaɤi dwin iðʁa 

ajәsnarnin maktaɍ lxәð͡ðәmajagi tamajnuθ/ ł͡ łәxłaᵴ sәt͡ st͡ sawil l͡ lintirnat// 

Θasәd͡dawiθ mħәmәð buɤra n bumәrdas adhәɤ͡ɤi as͡sagi/ ɍɍәħba tisnaθ n tәzmarθ/ ajagi di 

laɍizidons͡s bwiri buʕlam di bumәrdas/ iwak͡kәn adwәł͡ łәhәn isәd͡dawijәn af wamәk ara 

sәħvivrәn af θәzmarθnsәn]    
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Aɣmis n 07 di meɣṛes 2017 

 Tahawact n yisallen sɣur lwiza cebri, azul, sbaḥ lkir meṛṛa fellawen. 

Aselway n tegduda mass Abd elɛaziz Boutefliqa, iciyyeɛ yiwet n ṭebrat n taɛziya, i twacult 

n umjahed Muḥamed Buḥafsi, i yewweḍ laɛfu Ṛebbi iḍelli. Anda i d-yuɣal ɣer wayen akk, i 

yexdem u yefka ilmend n tegrawla n tmurt. 

Deffir n temlilit tis ɛecrin, i yejemɛen tlata idisan, iwekked-d uneɣlaf amezwaru Abd 

elmalek Sellal belli idisan-agi; ama d lḥukuma; tajmaɛt ixeddamen iǧazayriyen; imɛelmen n 

uxeddim, d nutni i d lssas n tegdut tazayrit, u yeṭṭemen uneɣlaf amenzu belli lemɛawna n 

twaculin deg isufar n wečči d udawi dima ad ikemmel, u yenna Sellal belli ddula dima tbedd 

nnig uqeɛɛed n temɛict n imezdaɣ deg yeḥricen yemxalafen. 

Taɣlift n ddaxel txebber-d belli azal n walef u tmanya utmanyin (1088) n listat, isersen 

imṛacḥen ittekin di tefranin ara yilin di rebɛa maggu i d-iteddun, u di tmanya urebɛin (48) n 

lwilayat, u yenna imdebber Leɛmara Lexxder; d imdebber di teɣlift n daxel, yenna d akken gar 

leǧrida-agi; alef utlata u ɛecrin alef ttwajardent di lwilayat yemxalafen n tmurt; xemṣa usettin 

deg-sent di tmura n lbeṛṛani. 

Aneɣlaf n isallen Ḥamid Grin,  iwekked-d si tseddawit n mestɣanem belli tifranin i d-

iteddun d tagnit akken ad nẓerr ma yella nesɛa tilleli umeslay di tmurt-nneɣ, ayagi ma nexḍu i 

wenɛal d uɛayer, yenna mass Grin belli tifranin i d-iteddun, d akayad i yal ttawilat n tɣamsa i 

wakken ad neqqiyem axeddim-nsent deffir n tefranin, u yendah tilifizyunat n tmurt-nneɣ 

akken dɣa ad baɛden, wa ad xeḍun i cwal, akken ixeddmen kra dɣa deg waydeg uɣen tannumi 

kra n tilifizyuwat n tmurt-nneɣ.  

Ilmend n wass n lɛid n tmeṭṭut, yettamin tmanya (08) di meɣres mkul seggas, axxam n 

yidles Racid Mimuni, ihegga-d yiwet n temzikkent n ṣṣenɛat tiqburin i tilawin; ama deg 

ufexxaṛ; lḥelwa d wayen nniḍen. Tilawin-agi i yettekin deg uxxam-agi n yidles Racid 

Mimuni, arzant-d si tɣiwanin yemxalafen n bumerdas, u yeɛǧeb-asent lḥal imi tagnit akken ad 

mbaddallent tamusni bugar-asent, wa ad d-snaɛtent yal ṣenɛat deg waydeg ttwaxessent. U 

ilmend dima n tmanya di meɣres, aṭas n leqdicat i d-ittuheggan d agi di lwilaya n bumedas, d 

temzekniyin yemxalafen i d-heggan idisan yemxalafen, ilmend n usmekti n wass agraɣlan n 

tmeṭṭut yettamin tmanya (08) meɣres mkul seggas. 

 



          Corpus          

[Θaħawaʃθ isәl͡ lәn sʁur lwiza ʃәbri/ azul/ usbaħ lwir fәl͡ lawәn// 

Asәlwaj t͡ tigðuða mas͡s ʕabdәlʕaziz botәfliqa/ iʃәj͡ jәʕ θabɍat͡ s nәtaʕzija iθwaʃult b͡bwәmjahәð 

muħәmәd buħafsi/ iɤ͡ɤәbđәn laʕfu ɍәb͡bi iđәl͡ li/ anda idjuʁal ar wajәn ak͡k ixәđ͡đәm ujәfәka 

ilmәnd n tәɤ͡ɤrawla nәtmurθ//  

Ðәf͡fir tәmlilitn θisʕәʃrin iʒәmʕәn θlaθa iðisan/ iwәk͡kәðәd unәʁlaf amәnzu ʕәbdәlmalәk 

sәl͡ lal bәl͡ li iðisanaɤi/ ama ðәl ħuk͡kuma/ θaʒmaʕθ ixәd͡damәn id͡ʒazajrijәn/ imʕәlmәn uxәd͡dim/ 

ðnuθni idәlsas n θәɤduθ θad͡zajriθ// ujŧәmәn anәʁlaf amәnzu bәl͡ li lәmʕawna nәtwaʃulin dәɤ 

sufar b͡bwut͡ ʃt͡ ʃi ðuðawi dima aðikәm͡mәl/ u jәn͡na sәl͡ lal d͡dula θvәd͡d iwәnarni duqәʕәđ n 

tәmʕiʃθ dәɤ iħriʃәn jәmxalafәn// 

θaʁlifθ nәd͡daxәl/ θxәbɍәd ak͡͡kәn azal n walәf utman utmanjin nәlistaθ/ isarsәn imɍәʃħәn 

it͡ st͡ sәk͡kin ði tәfranin/ ara jilin di ɍәvʕa maɤ͡ɤu idiθәd͡dun/ u di θmanja uɍәvʕin nәl wilajaθ/ u 

jәn͡na imðәb͡bәɍ ʕmaɍa lәxđәɍ ðimðәb͡baɍ di tәʁlifθ nәd͡daxәl/ jәn͡na ak͡kәn gar lәǧridajaɤi alәf 

uθlaθa uʕәʃrin nәl͡ listaθ/ t͡ st͡ sujarđәnt đi lwilajaθ jәmxalafәn nәtmurθ/ xәmsa usәt͡ st͡ sin dәɤsәnt 

di θmura nәl bәɍɍani//  

Anәʁlaf isal͡ lәn ħamid grin/ iwәk͡kđәd iđәl͡ li/ si θsәdawiθ mәstʁanәm bәl͡ li θifanin 

idiθәd͡dun/ t͡ taɤnit͡ st͡ s iwak͡kәn anәz͡zaɍ ma jәl͡ la nәsʕa tilәl͡ li umәslaj đi θmurθәn͡nәʁ/ ajagi ma 

nәxđu inʕal đuʕajәɍ// jәn͡na mas͡s ɤrin bәl͡ li θifranin idiθәd͡dun/ dakajað i jal t͡ sat͡ sawilaθ 

nәtʁamsa iwak͡kәn anәq͡qijәm axәd͡dimәnsәnt/ ðәf͡fir n tәfranin/ u jәnd͡dah tilifizjun aʁәnaw n 

tmurθәn͡nәʁ/ ak͡kәn aðbaʕđәn ð waðәxәđ͡đun iʃʃәwal/ ak͡kәn ixәd͡dmәn đʁa kra ðwajðәg uʁәn 

θan͡numi kra n tilifizjunaθ nәtmurθәn͡nәʁ// 

Ilmәnd b͡bwәs͡s agraʁlan nәlʕið nәtmәŧ͡ ŧuθ/ jәt͡ st͡ samin θmanja mәʁrәs mkul sәɤ͡ɤwas/ ax͡xam 

ɤәđlәs ɍaʃid mimuni ihәg͡gad jiwәθ nәtәmzik͡kәnt n sәnʕaθ θiq͡qbuɍin tilawin ama dәɤ fәx͡xaɍ/ 

lħәl͡ lwa ðwajәn nniđәn θilawinagi igәt͡ st͡ sәk͡kin dәɤ ux͡xam ɤәđlәs raʃid mimuni arzantәd si 

tʁiwanin jәmxalafәn n bumәrdas/ iʕәd͡ʒәbasәnt lħal imi t͡ st͡ sagnit͡ t/ iwak͡kәn aðәmbad͡dalәnt 

θamusni b͡bwaɤarasәnt/ wad sәknәnt jal sәnʕaθ ðәɤ wajðәɤ it͡ st͡ sәwakәs͡sәnt// ulmәnd dim͡ma n 

tmanja mәʁɍәs aŧas lәqdiʃaθ idit͡ st͡ suhәɤ͡ɤan daɤi/ di lwilaja n bumәrdas/ t͡ st͡ simziknijin 

idәhәɤ͡ɤan iðis͡san jәmxalafәn ilmәnd usmәkθi s was͡s agrәʁlan nәŧ͡ ŧmәŧ͡ ŧuθ/ it͡ tamin θmanja 

mәʁɍәs mkul sәɤ͡ɤwas]    
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Aɣmis n 08 di meɣṛes 2017 

Widak iɣ-d-ittaken tamezuɣt lawan-agi, azul; u sbaḥ lxir meṛṛa fell-awen. 

  Aselway n tigduda mass Abd elɛaziz Boutefliqa, iceyyeɛ tebrat n taɛziya i twacult n 

usqamu taɣelnawt n tdamsa, d tmeti Muḥamed Babas, i yewwḍen laɛfu Ṛebbi iḍelli n ttlata. 

anda i d-iwekked uselway n tigduda, d akken Babas yella gar wudmawen s wazal-nsen, u 

dwin iḥemmlen tamurt-is d uxeddim-is. Aselway n tigduda, di tebratt i yeciyeɛ i lmarḥum-agi, 

yuɣal-d ɣer umecwar i yelḥa d wayen akk i yefka ilmed n tmurt-is, amaken i d-yuɣal ɣer 

imukan ɛlayen s wazal-nsen i yeṭṭef seg-ass-nni armi d ass-a, u yenna mass Abd elɛaziz 

Boutefliqa belli Lzzayer iṛuḥ-as yiwen gar yergazen s wazal-nsen. Muḥamed Babas fell-as 

yaɛfu Ṛebbi. 

   Tamurt n Lezzayer d tseddawit n tmura tiɛṛabin, stenyant iḍelli di lemqaṛ laman ɛlayen d 

seddawit di lqahiṛa, stenyant yiwen n lewfaq ɣef ddur isseɛan imeyazen n tsedawit n tmura 

tiɛṛabin di tefranin n rebɛa maggu i d-iteddun, u yestenya lufaq-agi uneɣlaf n lumuṛ n lmaɣreb 

Abd elqader Msahel, d umaray amatu n tseddawit n tmura taɛrabin Aḥmed Abu Elɣayṭ  

Ass-agi tmanya (08) meɣres, d ass agreɣlan n tmeṭṭut, dɣa d tagnit d akken anebbed ɣef 

wayen akk i d-fka tmeṭṭut, di tmurt-nneɣ, u dɣa d imukan ɛlayen iteṭṭef deg yeḥricen 

yemxalafen. ilmend n wass agraɣlan n tmeṭṭut, aṭas n leqdicat id-yettuheggan di lwilaya n 

bumerdas, gar-asen; axxam n yidles Racid Mimuni i d-iheggan aṭas n leqdicat, gar-asen; 

timzikent deg way deg ttekint tilawin, i d-yerzan si mkul tamnaṭ n lwilaya n bumedas, si 

tama-s, tanmehla n waddal d yilmeẓẓyen n lwilaya n bumedas, thegga-d ahil yemxalafen 

ilfayda n tmeṭṭut. Amakken i d-ihegga ulmus imeslem adelsan n bumerdas, ihegga-d ahil s 

laqdicat yemxalafen, i lfayda n tilawin. U dima ilmed n leqdicat yettuheggan i tmanya (08) 

meɣres, ddiwan aɣelnaw nneɣ ONC, ad iheggi ass-agi di liziṣir yiwet n tmeɣṛa s leḥḍur n 

yifenanen yemxalafen, ayagi ɣef zzuǧ d wezgen n tmeddit (14:30) , dɣa d ayen iɣed-xebbeṛen 

srabess ittukelfen s useɛlem di ddiwan aɣelnaw ; lewansi,dɣa ihegga-d i tilawin teɛnatent akk 

leɛṛaḍa, yal tilawin n lwilaya n bumedas, zemret, ad arzunt ass-agi ɣer tzeqqa n ssinima n 

liziṣir i wakken ad nezhent  i tmeɣra i sent-id-ittuheggan. 

Deg uḥric nniḍen, mazal atettkemil lḥemla n ucṛad, dɣa ɣef tbu zeggaɣt, i d-itteheggan i 

yenelmaden n uɣerbaz amenzu d ulemmas. U dɣa teṭṭemen tenmehla n tezmert n bumerdas 

yal imawlan n inelmaden akken lbakksa-agi, ur yesɛi ara ṭṭar, ulac ula d lxuf deg-s.  
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[Wiðak iʁәdit͡ takәn θamәƶuʁθ lawanaɤi/ azul u svaħ lxir fәl͡ lawәn// 

Asәlwaj n tigðuða mas͡s ʕabdәlʕaziz botәfliqa/ iʃәj͡ jәʕ θәbɍat͡ t n taʕzija i θwaʃult n usәlwaj 

nәsqamut͡ t n tdamsa dәtmәti muħamәd ᵴʁiɍ babas/ igәbb͡wđәn laʕfu ɍәb͡bi iđәl͡ li nәt͡ tәlaθa/ anda 

idiwәk͡kәð usәlwaj n tigðuða ak͡kәn babas il͡ la ɤar b͡bwuðmawәn swazalnsәn/ u ðwin ihәmlәn 

θamurθis ðuxәd͡dimis// asәlwaj n tigðaða ði θәbɍat͡ t igәʃ͡ʃijәʕ iwәmaɍħumagi/ juʁalәd ʁәr 

umәʃwaɍ iɤәlħa d wajәn uk͡k iɤәfka ilmәd tmurθis/ amak͡kәn idjuʁal ar imukan aʕlajәn u 

swazalnsәn/ iɤәŧ͡ ŧәf sәg͡gwasәn͡ni ar as͡sa/ u jәn͡na mas͡s ʕabdәlʕaziz botәfliqa bәl͡ li ld͡zajәr iɍoħas 

jiwәn ɤar jәrɤazәn swazalnsәn// muħәmәd ᵴʁiɍ babas fәl͡ las jaʕfu ɍәb͡bi//  

Θamurθ nәld͡zajәr tsәd͡dawiθ tmura θaʕɍabin/ sθәnjant iđәl͡ li di lәmqaɍ l͡ laman ʕlajәn n 

tsәd͡dawiθ nәl qahiɍa/ sθәnjant jiwәn l͡ lufaq af d͡duɍ isʕan/ imәjazәn tsәd͡dawiθ nәtmuɍa 

θiʕɍabin ði θәfranin n ɍәbʕa mag͡gu idiθәd͡dun/ ujәsθәnja lәwfaqagi unәʁlaf ł͡ łomoɍ nәl maʁɍәb 

ʕabdәlqadәr msahәl d umaraj amaθu tsәd͡dawiθ tmura θaʕɍabin aħmәd abolʁiŧ//   

As͡sagi θmanja mәʁɍәs/ đass aɤraʁlan nәtmәŧŧuθ/ dʁa t͡ taɤnit͡ t ak͡kәn anәv͡vәd af wajәn ak͡k 

idәfka θmәŧŧuθ ði θmurθәn͡nәʁ/ uđʁa đimukan ʕlajәn iθәŧ͡ ŧәf dәg iħriʃәn jәmkalafәn. ulmәnd 

b͡bwәs͡s agraʁlan nәtmәŧ͡ ŧuθ/ aŧas lәqđiʃaθ idit͡ st͡ sәhәɤ͡ɤan di lwilaja n bumәrdas/ ɤarasәn ax͡xam 

ɤiđlәs ɍaʃid mimuni/ idihәɤ͡ɤan aŧas lәqđiʃaθ/ ɤarasәnt θimzik͡kәnt ɤ͡ɤwajðәg t͡ st͡ sәk͡kant θilawin 

idjarzan si mkul θamnaŧ nәl wilaja n bumәrdas// si θamas θanmәhla ɤilmәzjәn ð wad͡dal 

nәlwilaja n bumәrdas/ θhәɤ͡ɤad ahil jәmxalәfәn ilfajða nәŧmәŧ͡ ŧuθ// amak͡kәn idihәg͡ga ulmus 

imәslәm  aðәlsan n bumәrdas/ ihәɤ͡ɤad ahil s lәqdiʃaθ jәmxalafәn ilfajða n tlawin// u dima 

ilmәnd l͡ lәqdiʃaθ idit͡ st͡ suhәg͡gan itmanja mәʁɍәs/ d͡diwan aʁәnaw ɤәđlәs  n͡nәʕ lowansi/ 

adihәɤ͡ɤi ði tzәq͡qa l͡ lizisiɍ jiwәθ tmәʁɍa/ slәħđuɍ n ifәn͡nәn jәmxalafәn/ ajaɤi ʁәf z͡zuʒ ð wuzɤәn 

nәtmәd͡diθ. ðʁa ðajәn idxәb͡bәɍәn sravәs it͡ st͡ sukәlfәn s usәʕlәm di d͡diwan aʁәnaw lowansi/ 

dʁa hәɤ͡ɤanәd iθәlawin θәʕnaθәnt ak͡k laʕɍađa jal θulawin nәl wilaja n bumәrdas/ zәmrәnt 

aðar͡rzunt ar θzәq͡qa nәs͡sinima đi ł͡ łizisiɍ iwak͡kәn aðnәzhәnt itmaʕɍa isәntidit͡ st͡ suhәɤ͡ɤan. 

Ðәɤ uħriʃ n͡niđәn/ mazal at͡ st͡ sәkәmil lħәmla taʁәnawθ b͡bwәʃɍađ ðʁa af tbuzәg͡gaʁθ/ 

idit͡ st͡ suhәg͡gan ijinәlmadәn uʁәrbaz amәnzu ð ulәm͡mas// u dʁa θәŧŧәmәn tәnmәhla n tәzmarθ 

n bumәrdas jal imawlan inәlmadәn ak͡kәn lvaksajaɤi/ ur jәsʕi ula đәŧ͡ ŧaɍ/ ulaʃ ula đәl xuf 

ð͡ðәɤәs] 
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Aɣmis 09 meɣṛes 2017 

Tahawact n yisallen sɣur nawal samaḥ, sbaḥ lkir fellawen. 

Yendah uselway n tigduda mass Abd Elɛaziz Boutefliqa, s wazal itesɛa tmeṭṭut tazayrit, 

deg uḥelli n tmunnent n tmurt, akked tikli n lebni akked d usnerni, ayagi yenna-t-id di yiwet n 

tebṛat ilmend n wass agraɣlan n tmeṭṭut, anda it-id-teɣra yiwet n tmeṭṭut di yiwet n tmeɣra, i 

ɣef i d-ibed uneɣlaf amezwaru Abd Elmalek Sellal, anda i d-yenna uselway n tigduda mass 

Abd Elɛaziz Boutefliqa, belli yelli-s n lezzayer d tin i yurran di tewriqin n ddeheb, di yal tikli 

n wegdud deg umezruy, u selwaǧeb-nneɣ anebded wa neṭreḥem ɣef lerwaḥ n talɣuɣin n 

wegdud akked d tlawin n tmurt, i yeɣlin ttimeɣrass di tegrawla n lezzayer, amakken isellem 

uselway n tigduda ɣef temǧuhad, i yexeddemen ilmend n telelli n lezzayer. 

Twekkde-d tmarayt n lmuṛaqin akked d imawlan n lexdami, deg uḥric n lbenyan ,akked d 

tdukkla n useḥbibar ɣef lqeṣba Huriya Buḥidar, belli ilmed n wass agraɣlan n tmeṭṭut, belli 

tameṭṭut tazayrit d tin i yejuhden ɣef tmurt, i wakken ad ḥerri timunent, u tehḍre-d Huriya Bu 

ḥidar ɣef tudert-ines ,di lḥuma n lqeṣṣba ,u d tin yellan d ccahed ɣef  lkuraj n tmeṭṭut tazzayrit 

di tallit n tegrawla, u tenna-d daɣen mi d terza d tinebbegit ɣer wahil n unebbgi n ṣbaḥ, di 

ṛadyu taɣelnawt, belli tameṭṭut texdem tama n wergaz, di yal iḥricen. 

Ixedem, ass n wass-agi, s teɣzi n rebɛa wussan, almuss aɣelnaw n umerraḥ Ǧerridi Lɛarbi 

di Lkaṛma, di lwilya n bumerdas, leqdicat n tallit n nnefṣ n taggara n temzizelt n teqbuct n 

lezzayer n lxeddma d uẓawan n usewwi di tkuzint akked lḥelwa.Leqdic-agi tebded fell-as 

teɣlift n ukkewen. Wa d-yetteki deg-s uggar n tesɛin inelmaden, akked d iselmaden 

yettexeṣṣen deg uḥric n usewwi, i d-yussan si tlata uɛecrin n lwilayat n tmurt. 

Assuturen imezdaɣ n lḥuma n tnin uxemsin n tmezduɣin, di lhuma n budwaw, akken ad 

tezzi tamuɣli n ssrabes i teɛna temsalt, ɣef iɣeblan-nsen deg wayen yeɛnan; lxeddma n 

iberdan n liṭruṭwar, akked d tafat iberdan, di lḥuma n tnezduɣin n ṣuṣyal. Ɣef lemɛaṭla-agi 

iwekked-d nayeb n uselway n tɣiwant n budwaw, belli lḥuma d tin i yesfaydin si leqdic, deg 

useggas n zuǧalaf u ḥdac (2011), lamaɛna lxeddma-agi d tidak i yeɛeṭlen, imi aṭas i d-

iqqublen lxuddma-agi.  
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[Θaħawaʃθ isal͡ lәn sʁuɍ nawal samaħ/ svaħ lxir fәl͡ lawәn//                                                                                   

Jәndah usәlwaj n tigðuða mas͡s ʕabdәlʕaziz botәfliqa/ swazal itәsʕa θmәŧŧuθ θad͡zajriθ dәɤ 

ħәl͡ li nәtmunәnt nәtmurθ ak͡kәð tikli lәbni ak͡k ðusnәrni/ ajagi jәn͡natid ði jiwәθ n tәbɍat͡ t 

ilmәnd b͡bwәss agraʁlan nәtmәŧŧuθ/ anda it͡ st͡ sidәʁɍa jiwәθ n tmәŧŧuθ ði jiwәθ nәtmәʁɍa iʁәf  

iɤ͡ɤәvәd  unәʁlaf amәzwaru ʕәbdәlmalәk sәl͡ lal/ wanda idjәn͡na usәlwaj n tigðuða mas͡s 

ʕabdәlʕaziz botәfliqa bәlli jәllis nәld͡zjәr t͡ st͡ sin iɤ͡ɤwәran di tәwɍiqin nәdhәv /ði jal tikli 

b͡bwәgdud ðәɤ mәz͡zruj/ u sәlwad͡ʒәbn͡naʁ iwak͡kәn anәbdәð wa nәŧɍaħәm af laɍwaħ tәlʁuʁin 

bugðuð/ ak͡kәđ tlawin nәtmuәrθ igәʁlin t͡ st͡ simәʁɍas ðiθәgrawla nәld͡zajәr/ amak͡kәn iɤ͡ɤәs͡sәlәm 

af jәmjuhað igәxәð͡ðәmәn ilmәnd nәtlәl͡ li nәld͡zaθәr// 

Θwәk͡kðәd θmarajθ nәl muɍaq͡qin ak͡kәd imawlan lәxdami/ dәg uħriʃ nәl bәnjan ak͡kәð  

td͡dukla nәld͡zajәr af usәħvivәr af lqәsba nuɍija buħidәɍ/ bәl͡ li ilmәnd b͡bwas͡s agraʁlan 

nәŧmәŧ͡ ŧuθ/ bәl͡ li θamәŧŧuθ tad͡zajriθ t͡ tin igәjuhðәn af θmurθ/ iwak͡kәn adħәlәl͡ li θimunәnt/ u 

θhәđɍәd ħurija buħidәr af tuðәrθinәs/ đi lħuma nәl qәsba/ u t͡ st͡ sin igәl͡ lan ð әʃahәd af lk͡koraʒ͡ʒ 

n tmәŧŧuθ θad͡zajriθ di θal͡ liθ n tәgrawla/ u θәn͡nad ðaʁәn mi dәrza t͡ tinәbgiθ ʁәf wahil n 

unәb͡bәɤ͡ɤi nәᵴbaħ ði ɍadju θaʁәnawθ/ bәl͡ li θamәŧŧuθ θәxdәm θama b͡bwәrgaz di jal iħriʃәn// 

Ixәdәm/ ass b͡bwas͡saɤi/ u sθәʁzi n ɍәbʕa wәs͡san almus aʁәnaw umәɍɍaħ ɤәr͡ridi lʕaɍbi/ ði 

lkaɍma ði lwilaja n bumәrdas/ lәq͡qđiʃaθ n tal͡ liθ nәnәfᵴ n taɤ͡ɤara n tәmzizәlt n tәqbuʃθ 

nәld͡zjәr nәl xәð͡ðma/ ak͡k ð uƶawan n usәb͡bwi ði θkuzint/ ak͡k ðәlħәlwa lәqdiʃai θәvdәð fәl͡ las 

θәʁlifθ ukәwәn/ wa ð it͡ tәki ðgәs͡s ugar n tәsʕin inәlmaðәn/ ak͡kәð isәlmaðәn jәet͡ set͡ sәxәᵴ͡ᵴәn 

dәg uħriʃ n usәb͡bwi/ idjus͡san si θlaθa uʕәʃrin nәl wilajaθ nәtmurθ// 

As͡suθurәn imәzðaʁ nәl ħuma n tninuxәmsin nәt mәzduʁin/ di lħuma n budwaw/ ak͡kәn 

adәz͡zin θamuʁli n s͡srabәs θәʕna θәmsalt ðәg ʁәvlan/ dәg wajәn jәʕnan lxәđ͡đman ivәrđan/ 

ak͡kәð liŧɍoŧwaɍ/ak͡kәð t͡ tafaθ ibәrðan di lħuma nәtnәzðuʁin nәᵴoᵴjal// af lәmʕaŧlajagi 

iwәk͡kәðәd n͡najәb n usәlwaj nәt ʁiwant n budwaw bәl͡ li lħumajagi ͡ttin igәsfajðin si lәqđiʃaɤi 

ðәɤ sәɤ͡ɤwas n zud͡ʒalf uħdaʃ/ lamaʕna lxәð͡ðmajagi t͡ tiðak igәʕәŧtәlәn/ imi aŧas idiq͡qublәn 

lxәð͡ðmajaɤi]
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Aɣmis n 13di meɣṛes 2017 

 Tahawact n yisallen sɣur lwiza cebri, azul; sbaḥ lkir meṛṛa fellawen. 

Leqdic n useggaǧi n twaculin di bumerdas mazal yettekkemil, ass-agi ttiɛad akked d mitin 

uxemsin n twaculin, i yezedɣen deg ccaliten deg tɣiwant n budwaw, ad ttuguǧen ɣer 

yixxamen ijdiden di temnaṭ i wemmi qqaren Ben Yamina, wa d-yilli lwali n bumerdas d 

lmendad ɣef leqdic-agi n useggaǧi. 

Azal n zuǧ allaf u settemya (2600) n twaculin di lwilayan bumerdas, sfaydent iḍelli, s 

uceddu s lgaz n temdint deffir issegasen n leɛtab d tqarɛett n lgaẓ. Aceddu s lgaz di temnaḍin-

agi, yella-d s lmendad n lwali n bumerdas Ɛabdereḥma Madan Fwatiḥ, u taɛna temsalt 

taɣiwant n baɣliya, wlad heddaǧ, qqurṣu, tɣiwant n tniya. U yenna lwali n bumerdas, belli di 

taggara n useggas-agi n zuǧ alaf usbaɛṭac, nelḥaq aneṣawed sebɛin di lmiya 70% s ucuddu s 

lgaz n temdint di lwilaya n bumerdas. 

Ad bdun ass-agi, lecɣal n rreḥba n lwilaya, ilebni d tawilat n lebni, d lecɣal n baylek, u 

ayagi deg uxxam n ṭwennaṭ n bumerdas, d ayen id-hegga tzeqqa n tjarrat d ṣenɛat n saḥel n 

bumerdas, u rreḥba-agi ad tkemmel arma d xemseṭac (15) deg  waggur ideg inella ,u tagnit i 

widak ara ittekin, akken ad mbadallen tamusni deg uḥric n lebni akken ad seknen tajruba-

nsen, amaken ara d illint aṭas  n lewfaqat  n lxeddma gar-asent, ara iwenɛen, d ara yenarnin  

tadamsa n tmurt. 

Tanmehla n ṭṭjara n  Bumerdas, tebda seg iḍelli yiwet n lḥemla uwellah, iwakken 

ikumiṛsiyen ad sarsen leswam ɣef yal isufar yettnuzun. D lhemla ara yeqqimen xemseṭac n 

wessan (15), u yal win ixulfen lameṛ-agi, atan ad ittuɛaqeb u tḥettem dɣa tenmehla n ṭṭjara, 

ɣef yal akumirṣu i wakken ad issers ssuma ɣef yal selɛa yeznuzuy. 

Ilmend n wass aɣelnaw imaɛḍar, yettamin ṛbaɛṭac 14 di meɣres mkul seggas, ad heggi 

tenmehla n lladaṣṣ n bumerdas, yiwet n ṭmeɣra ilfayda n warrac imaɛḍar n llaɛqqel d 

uggemmus n tnefsit  n tjellabin, d waṭas n leqdic ara yilin ɣef demma. 

Deg uḥric n tezmert, mazal tettkemmil tdukkli n rreḥma i lehlak n lkunṣir, tettkemil di 

lḥemla n usɛeddi baṭṭel ɣef lkunṣir n lpṛuṣṣeṭaṭ i d-hegga, u tendah widak teɛna temsalt nneɣ 

widak yebɣan ad sɛeddin ɣef lkunṣir n lpṛuṣṣeṭaṭ nneɣ wid iɛeddan xemsin iseggasen, ad 

ruḥen ɣer lemqaṛ n tdukli i yellan di lḥuma n ssaḥel, taɣiwant n bumerdas, wa ad jarden iman-

nsen,  
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iwakken ad sɛeddin ɣef lehlak-agi n lkunṣir n lpṛuṣṣeṭaṭ, u teɛna temsalt irgazen iɛeddan 

xemsin iseggasen. 

Srabess n llaman n bumerdas, ad xeddmen azekka, yiwen wass n useɛlem i lfayda 

iseddawiyen n Muḥemed Bugaṛa n bumerdas, i wakken ad meslayen ɣef umezruy n serbis-agi 

nneɣ n ssrabes-agi, d tajruba-nsen. asarag-agi ad yilli s ɣur imdebberen si tama ɛlayen n 

srabess n labulis n tmurt-nneɣ. 

Mazal tettkemmil lecɣal n temzikent, id-hegga tdukkla tadelsant, iwemmi qqaṛen “el 

anamil aḍahabiya”di tɣiwant n Lggaṭa. Tagi d ṛṛeḥba s utteki n tlawin, i d-yerẓan si tɣiwanin 

yemxalafen, i wakken ad seknent, akk lḥirfa deg waydeg ttwaxessent, di yal ṣenɛa n ufus, d 

umbaddel n tmusni gar-asent. 
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[Θaħawaʃθ isәl͡ lәn sʁur lwiza ʃәbri/ azul/ usbaħ lwir fәl͡ lawәn//  

[Lәqðiʃ b͡bwәsg͡gad͡ʒi ði bumәrdas mazal jәt͡ tәk͡kәmil/ wa s͡saɤi t͡ tiʕað ak͡kәð mitin uxәmsin n 

twaʃulin izәðʁәn dәg ʃ͡ʃaliθәn ði θʁiwant n vudwaw/ aðәt͡ st͡ sugud͡ʒәnt ar jәx͡xamәn iʒðiðәn ði 

θәmnaŧ͡ ŧ iwәmi q͡qaɍәn bәn jamina/ wa ðjili lwali n bumәrdas ðәl mәndað af lәqðiʃaɤi usɤad͡ʒi// 

Azal n zud͡ʒalaf usәt͡ tәmja n twaʃulin ði lwilaja n bumәrdas/ sfajðәnt iđәl͡ li s uʃәd͡du sәl gaz 

n tәmðint/ ðәf͡fir isәɤ͡ɤwasәn l͡ laʕθav ðәt͡ st͡ sәqaɍʕәt͡ t nәl gaz/ aʃәd͡du sәl gaz ði tәmnaðinaɤi 

jәl͡ lad sәl mәndað nәl wali n bumәrdas ʕәbdәɍәħman madani fwatiħ/ u θәʕna θәmsalt θaʕiwant 

n baʁlija/ wlad hәd͡daɤ / q͡quɍᵴo tʕiwant nәθnija// u jәn͡na lwali n bumәrdas bәl͡ li ði θag͡gara n 

usәɤ͡ɤwasaɤi n zuɤalaf usbaʕŧaʃ/ nәlħaq anәs͡sawәđ sәvʕin đi lmija s uʃәd͡du sәl ɤaz n tәmđint di 

lwilaja n bumәrdas// 

Aðәbðun as͡sagi lәʃʁal nәɍɍaħba nәl wilaja/ ilәvni ðәt͡ st͡ sawilaθ l͡ lәvni ð lәʃʁal n bajlәk͡k/ 

wajagi ðәɤ͡ɤwux͡xam nәŧ͡ ŧәwәn͡naŧ n bumәrdas/ ðajәn idhәɤ͡ɤa θzәq͡qa nәtʒaɍ͡ɍa ðәᵴәnʕaθ isaħәl n 

bumәrdas/ uɍәħvajaɤi atәk͡kәm͡mәl alma ðәsәŧ͡ ŧaʃ dәɤ͡ɤwaɤ͡ɤuraɤi iðәɤinәl͡ la/ u t͡ tagnit͡ t  iwiðak 

akk͡әn aðәmbad͡dalәn θimusniwiin wadәsәknәn tad͡ʒrubansәn// ama͡kkәn ara dilint 

atas ͡lluwfaqaθ nәl xәð͡ðma ɤarasәn ara jәwәnʕәn wa jәnarnin θadamsa nәtmurθ//  

Θanmәhla nәtjaɍa n bumәrdas/ θәbda sәɤ͡ɤiðәl͡ li jiwәθ nәl ħәmla uwәl͡ lah/ iwәk͡kәn 

ikomiɍsijәn aðsarsәn lәswam af jal isuf͡far jәŧ͡ st͡ snәzun// ðәlħәmla ara jәq͡qimәn xәmsәŧ͡ ŧ͡ aʃ 

b͡bwus͡san/ ujal win ara ixulfәn ł͡ łamaɍaɤi aðit͡ st͡ suʕaqәb/ utәħәt͡ st͡ sәm θәnmahla nәt z͡zaɍɍa af jal 

ak͡komiɍso iwak͡kәn aðisars әs͡suma af jal sәlʕa iznәzu//  

Ilmәd b͡bwas͡s aʁәnaw imaʕđaɍ jәt͡ tamin ɍ͡ɍәbaʕŧaʃ ði mәʁɍәs mkul sәɤ͡ɤwas͡s/ adhәg͡gi as͡sagi 

tәnmәhla ł͡ ład͡daᵴ n bumәrdas jiwәθ nәtmәʁɍa/ ilfajða b͡bәɍaʃ imaʕðaɍ l͡ laʕqәl ðәɤ͡ɤәm͡mus nәt 

nәtnәfsiθ θzәl͡ labin ð waŧas n lәqðiʃaθ ara jilin af d͡dәm͡ma// 

Ðәɤ͡ɤwuħriʃ n tәzmarθ/ mazal θәt͡ tәkәm͡mil θduk͡kli nәɍ͡ɍәħma ilәhlak nәl k͡konsiɍ/ 

θәt͡ tәk͡kәmil ði lħәmla b͡bwusʕәd͡di baŧ͡ ŧәl af lk͡konsiɍ nәlpɍosŧ͡ ŧat idәhәɤ͡ɤa/ u θәndah wiðak 

tәʕna tәmsalt n͡nәʁ wid jәvʁan aðәsʕәd͡din af lkonᵴiɍaɤi n͡nәʁ wið iʕәd͡dan xәmsin isәɤ͡ɤwasәn/ 

aðɍoħәn ar lәmqaɍ nәtðәk͡kli nәlħuma nәsaħәl θaʁiwant n bumәrdas/ waðʒaɍðәn imanәnsәn 

ak͡kәn aðәsʕәd͡din af lәhlakaɤi n͡nәʁ af lk͡konᵴiɍagi ł͡ łәpɍosŧ͡ ŧat/ uθәʕna θәmsaltaɤi irɤazәn 

iʕәd͡dan xәmsin is͡sәɤ͡ɤwasәn//  
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Sravәs l͡ laman bumәrdas/ adәxәðaðәmәn azәk͡ka jiwәn b͡bwawas͡s usaʕlәm ilfajða 

isәd͡dawijәn n mħәm͡mәd buɤara n bumәrdas/ iwak͡kәn adәmәs͡slajәn af umәzruj nәsravәsag͡gi 

ðәtad͡ʒrubansәn// wa saraɤaɤ͡ɤi adjili sʁuɍ imðәbɍәn si θmәhla ʕlajәn nәsravәs ł͡ łapulis nәt 

murθәn͡nәʁ. 

Mazal at͡ st͡ sәk͡kәm͡milәn lәʃʁal n tәmzik͡kәnt/ idәhәɤɤa θðәk͡kәli θaðәlsant imumi q͡qaɍәn al 

anamil aðahabija iθʁiwant ł͡ łәg͡gaŧa// θag͡gi ðәɍɍәħba sut͡ st͡ sәk͡ki n tilawin idjәrzan si θʁiwanin 

jәmxalafәn/ iwak͡kәn adәsiknәnt ak͡k lħirfaθ ðәɤ͡ɤwajðәg t͡ twakәsәnt ði jal ᵴәnʕaθ ufus 

ixәd͡dmәnt ðumvadal nәtmusni b͡bwaɤarasәnt] 
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Aɣmis n 14 di meɣṛes 2017  

Tahawact n yisallen sɣur lwiza cebri, azul, u sbaḥ lkir meṛṛa fellawen. 

Aneɣlaf amenzu Abd Elmalek Sellal, isbed iḍelli, yiwet n tesqamut yettukelfen s utbaɛ d 

unerni usefti, u iswi-ines daɣen d aheggi n yal tawilat ilaqen, i yezemren attenarni aḥric n 

usefti, i yezemren ad tefk tifrat ara isahlen leqdic di lebni daɣen isenfaren deg uḥric-agi n 

usefti. 

Iwekked-d umaray amatu di teɣlift n daxel Ḥusin Maɛzuz, belli lleǧrida n yimbuṭiyen di 

tmurt-nneɣ, telḥaq ɣer tlata uɛecrin melyun umitin uxemsa usettin uxemsemya uxemsin 

(23276550) n yimbuṭiyen, gar-asen tesɛamyatalef (900000) d izzayriyen yettidiren di tmura n 

lbeṛṛani. u yenna mass Ḥusin Maɛzuz mi d-yezga d inebgi n lfuṛṛum n ṛadyu taɣelnawt iḍelli, 

belli deffir uɛiwed n tmuɣli n llistat n lbuṭ, kksen mitin usebɛa utmanyin allef 287000 n 

yismawen i yettwajarden i tikkelt tis-nat, amakken kksen ṛebɛemya u settawtlatin 

alef(436000) n yismawen, wigi d lmiytin. 

Lwali n bumedas Ɛabdereḥma Madan Fwatiḥ, di tirza n lxeddma d usefqed, ass-agi ɣer 

tɣiwant n laṛbaɛṭac, anda ara ibedd ɣef waṭas n isenfaren n temnaṭ-agi, d wanda wweḍḍen 

lecɣal-nsen. Ayagi deg yiḥricen yemxalafen ama di tnezduɣt, asefti d wayen nniḍen.  

Ass-agi ṛbaɛṭac 14 di meɣres, d ass agraɣlan n imaɛḍar, wa assemekti s wudem unṣib s 

wass-agi di lwilaya n bumerdas, ad yilli di tɣiwant n larbaɛṭac, anda ara yili lwali n bumerdas 

d lmendad fell-as, u dɣa tanmehla n leqraya n bumerdas s lemɛawna d tnemhla n lladdaṣ, 

tehegga-d ṛbaɛṭac n tzeɣwa n laqraya, i lfayda n warrac ihellken trizumya lwaḥduɛecrin 21, d 

ayen i d-iwekked imdebber n leqraya Naḍir Xensus. 

Ixebre-d imdebbeṛ iǧadaṛmiyen n bumerdas Abd Elqader Ṛehal, belli deffir n twaɣiyin n 

webrid yeqwan; ubrid iɣettben, asammar amalu, di tɣiwant n larbaɛṭac, llaḥqen ad sbedden 

deg umkan-agi iɣallen n yiǧadarmiyen i yezemren ad sneqsin tiwaɣiyin i yeṭṭerrun dagi nneɣ 

deg umkan-agi, imi deg useggas n zuǧalaf useṭṭac 2016; tnin uxemsin 52 n twaɣiyin i yeḍran.  

Amakken i d-yenna imdebbar-agi, belli ad bnun sin n lemqaṛat iǧadaṛmiyen di tɣiwant n 

tmeẓrit d wlad ɛissa, ara isǧahden aktaṛ laman di temnaḍin-agi. 
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Mazal ttkemmilen lecɣal n ṛeḥba n lwilaya, i lebni d tawilat lebni d lecɣal n baylek, u ayagi 

deg uxxam n twennaṭ n bumedas, d ayen id-hegga tzeqqa n tjarra d ṣenɛat n saḥel di  

 

Bumerdas. U ṛehba-agi ad tkemmel arma d seṭṭac seg waggu-agi ideg i nella, u tagnit i wid-

ittekkin i wakken ad mbadallen tamusni deg uḥric n lebni, wa d seknen taǧruba-nsen. Am 

akken ad ilin waṭas lewfaqat n lxeddma gar-asen, ara iwenɛen wa ara yennarnin tadamsa n 

tmurt. 

 



                                                                                                           Corpus                        
 

Θaħawaʃθ isәl͡ lәn sʁur lwiza ʃәbri/ azul/ usbaħ lwiɍ fәl͡ lawәn//  

[Anәʁlaf amәnzu ʕabdәlmalәk͡k sәl͡ lal/ isbәd͡d iðәl͡ li jiwәθ nәtsәq͡qamut͡ t it͡ st͡ suk͡kәlfәn 

sutbaʕ ðunarni ð usәfθi/ u jiswijnәs ðaʁәn ðahәɤ͡ɤi n jal t͡ sat͡ sawilaθ ilaqәn/ iɤ͡ɤәzәmrәn 

at͡ tәnarni aħriʃ usәfθi/ iɤ͡ɤәzәmrәn atstsәfk͡k θifraθ ara jsәhlәn lәqðiʃ ði l͡ lәbniðaʁәn isәnfaɍәn 

ðәɤ͡ɤwuħriʃaɤi usәfθi// 

Iwәk͡kәðәd umaraj amθu n tәʁlifθ n d͡daxәl ħusin maʕzuz/ bәl͡ li lәd͡ʒd͡ʒәrida imvoŧijәn ði 

θmurθәn͡nәʁ/ θәlħaq ar θlaθa uʕәʃrin mәljun umitin usәt͡ ta usәbʕin alәf uxәmsәmja uxәmsi 

imvoŧijәn/ garasәn tәt͡ st͡ sәʕәmjat alәf ð id͡zajәrijәn jәt͡ tiðirәn ði θmura nәl baɍ͡ɍani. u jәn͡na mas͡s 

ħisin maʕzuz mid jәzg͡ga ðinәbg͡gi ði lforom nәɍɍadju θaʁәlnawθ iđәl͡ li/ bәl͡ li ðәf͡fir uʕiwәð 

nәtmuʁli nәl͡ listaθ nәl voŧ͡ ŧ k͡kәsәn/ mitin usәbʕa utmanjin alәf ɤ͡ɤismawәn jәt͡ tuʒardәn itik͡kәl 

θisnaθ/ amak͡kәn k͡ksәn ɍәbʕamja usәt͡ ta uθlaθin alәf  wigɤ͡ɤi dәl mәjθin//  

Lwali n bumәrdas ʕәbdәɍәħman madani fwatiħ/ ði θirza nәl xәd͡dma ðusәf͡fqәð ar θʁiwant 

ł͡ łaɍbaʕŧ͡ ŧaʃ/ anda ara jvәd͡d af waŧ͡ ŧas nisәnfaɍәn ði θәmnaŧagi/ ðunaði ðwanda b͡bwәð͡ðәn 

lәʃʁalәnsәn/ ajagi ðәɤ͡ɤwәħriʃәn jәmxalafәn/ ama ði θmәzðʁθ asәfθi ðwajәn n͡niðәn. 

As͡saɤi/ ɍbaʕŧaʃ ði mәʁrәs ðas͡s aɤraʁlan imaʕđaɍ/ wasmәkθi s wuðәm unᵴib s was͡sagi ði 

lwilaja n bumәrdas/ ad jili ði θʕiwant ł͡ łaɍbaʕŧ͡ ŧaʃ anda ara jili lwali n bumәrdas ðәl mәndað 

fәl͡ las. Uðʁa θanmahla ł͡ łәqɍaja n bumәrdas sәl mʕawna t͡ st͡ sәnmәhla ł͡ ładaᵴ͡ᵴ/ θhәg͡gad ɍbaʕŧaʃ 

nәtzәʁwa ł͡ łәqɍaja ilfajða b͡bwәɍ͡ɍaʃ ihәlkәn tɍizomja waħðuʕәʃrin/ id͡dәn͡na ðʁa ðajәn idiwәk͡kәð 

imðәb͡bwәɍ͡ɍ ł͡ łәqɍaja ʕlajәn nađir xәnsus// 

Ixәbrәd͡d imðәb͡bәɍ id͡ʒadaɍmijәn n bumәrdas ʕabdәlqadәr ɍәħ͡ħal/ bәl͡ li ðәf͡fiɍ nәtwaʁijin 

dәɤ uvrið iʁәt͡ st͡ sbәn asamar/ amalu ði θʁiwant ł͡ łaɍbaʕŧ͡ ŧaʃ laħqәn aðәs͡sәvәd͡dәn iʁal͡ lәn 

id͡ʒadaɍmijәn/ iɤ͡ɤәzәmrәn aðәsnәq͡qsin θiwaqijin jәŧ͡ ŧ͡ әɍɍun ðaɤ͡ɤi n͡nәʁ ðәɤ͡ɤwumkanagi// imi 

ðәɤ sәɤ͡ɤwas n alfin usәŧ͡ ŧaʃ θnin uxәmsin nәtwaʁijin iɤ͡ɤәđɍan/ amak͡kәn idjәn͡na iđәb͡bәɍagi 

bәl͡ li aðәbnun sin lәmqәɍ͡ɍaθ id͡ʒadaɍmijәn/ ði θʁiwant ŧmәƶɍiθ ðәwlad͡d ʕis͡sa ara jsәd͡ʒd͡ʒahdәn 

akθaɍ laman ði θәmnađinagi// 

Mazal t͡ st͡ sәkәm͡milәn lәʃʁal nәɍ͡ɍaħva nәlwilaja ilәbni ðәt͡ st͡ sawilaθ l͡ lәbni/ u ajaɤi dәg 

ux͡xam nәtwәn͡naŧ n bumәrdas/ ðajәn idәh͡hәg͡ga θzәq͡qa nәtʒ͡ʒaɍәt͡ s ðәᵴ͡ᵴәnʕaθ nәs͡saħәl ði 

bumәrdas// uɍɍәħbajagi at͡ st͡ sәk͡kәm͡mәl/ arma ð sәŧ͡ ŧaʃ dәɤ͡ɤwaɤ͡ɤwuraɤ͡ɤi ð ɤinәl͡ la/ ut͡ st͡ saɤnit͡ s 

iwidak it͡ st͡ sәk͡kin ak͡kәn aðәmb͡bad͡dalәn θamusni ðәɤ͡ɤ uħriʃ l͡ lәvni wa dsәknәn taʒ͡ʒruvansәn// 

amk͡kәn ara dilin aŧas ł͡ łuwfaqaθ nәl xәð͡ðma// ara iwәnʕәn wara jnәrnin θaðamsa nәθmurθ] 



          Corpus          

Aɣmis n 24 di meɣṛes 2017  

Yid-wen Ɛebdella XIRIF, slam rebbi fell-awen  

Iwekkde-d lwali n bumerdas Ɛabdereḥma Madan Fwatiḥ, i wakken zemren ad beddlen 

leblanat n tikli n tkaṛyas di ger temdinin. ma yella rran lwelha imesnawen n weḥric-agi i 

wakken ilaq ad bedlen, alabaɛda iswi leblanat-agi n tikli n tkaryass, d asikfef n lḥars n tkaṛyas  

deg temdinin. 

Mazal aheggi ilmed n tefranin n ṛbɛa 04 maggu i d-iteddun, yettkemmil deg aṭas n 

tɣiwanin n lwilaya, alabaɛda ayen icudden ɣer uheggi n temnaḍin inejmuɛen akk d temnaḍin n 

uselsaq n  liɛlanat, u lɛayina ass-agi si tɣiwant n zemmuri anda ijerden setta 06 n lliṣenṭr n 

tefranin, deg-sen ṛebɛa utlatin 34 n lbiruwat, si tama-nsen ẓran imdanen deg bumerdas, azal n 

tefranin-agi i d-iteddun, alabaɛda imi aṭas seg-sen ttwekkiden-d  i wakken ad rruḥen ad buṭṭin. 

Attexdem tidukla umezgun n budawaw s lemɛawna d lmuḥafaḍa n lmihraǧan aɣelnaw n 

umezgun n lhewat n mestɣanem, ad xeddmen ussan n umezgun d lwilayat n tlemmast, ilmend 

uɛeddi ɣer ddurt tis xemsin n tfaska taɣelnawt umezgun n lhewat. Leqdic-agi ad yili si setta 

uɛecrin alama d tesɛa uɛecrin si meɣṛes di tzeqqa n yidles n tɣiwant n budwaw. 

Xas akken taɣiwant n budwaw n lbaḥri, tin yesɛan lǧahd s waṭas deg uḥric n tfellaḥt, 

lamaɛna aṭas iɣeblan ittmagaren ifellaḥen-agi, anda ilaq asen-xeddem srabess teɛna temsalt, 

ttawilat ilaqen s yeswi n usnarni n lɣellat yemxalafen. 

Attexddem, azekka tenmahlat n tmarit s lemɛawna akked tkeccaft timesslemt tazzayrit n 

bumerdas, ad xeddmen lḥemla n usizdeg tameqqrant deg cceṭ n Bumerdas alemmas, u iswi n 

leqdic-agi d asizdeg n cceṭ-agi uqbel tarift n tmariwt, leqdic-agi ad ttekin lqidar n miya 

uxemsin 150 n iskutiyen seg lwilaya n Bumerdas. 

Deg ddabax uḍar, attilli-d tameddit-agi n wass-agi, timlilit n ddarbi deg annar n salaḥ 

timeǧǧerad ger ilmeẓyen n buṛǧ mnayel akked d ussirem n wllad mussa, di temlilit i 

yekeccmen di dduṛ wiss tlata uɛecrin 23 n talɣuɣa n wuḥric dis wis-sin. wa ad illint ass-agi 

deg tzeqqa n waddalen Muḥamed Belɛarǧ deg Bumerdas, timliliyin n ddur wis-tmanya n 

teqqebuct n lzzayer deg waddal n ddabex uqeccwal imaɛḍar anda ara ssaramet trebbuyaɛ-agi n 

Bumerdas ad baɛdnet deg temzizel-agi. 
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[Jiðwәn ʕәbdәł͡ ł xirif/ slam rәb͡bi fәl͡ lawәn//                                                                                                          

Iwәk͡kðәd lwali n bumәrdas ʕәbdәɍәhman madani fwatiħ/ iwak͡kәn zәmrәn aðvәd͡dlәn 

łәpłanaθ tikli nәtk͡kwaɍjas ði ɤәr θәmðinin/ maɤ͡ɤәl͡ la ar͡ran lwәlha imusnawәn nwәħriʃaɤ͡ɤi/ 

iwak͡kәn ilaq aðvәd͡dlәn alabaʕða iswiji n ł͡ łәpłanaθaɤi nәtk͡kwaɍjas͡s ðusixfәf͡f nәl ħaɍs͡s 

nәtk͡kwaɍjas͡s ði θәmðinin//  

Mazal ahәɤ͡ɤi imlәnd n tәfranin n ɍәbʕa maɤ͡ɤu idiθәd͡dun/ lajәt͡ st͡ sәk͡kәmil ðәɤ͡ɤwaŧas 

nәtʁiwanin nәl wilaja/ alabaʕða ajәn iʃud͡dәn ʁәr uhәɤ͡ɤi n tәmnađin inәʒ͡ʒmuʕәn ak͡kәð 

t͡ st͡ sәmnađin usәlsaq͡q nәl iʕlanaθ// ulʕajin͡na as͡saɤ͡ɤi si θʁiwanθ n zәm͡muri anda ʒarðәn sәt͡ st͡ sa 

ł͡ łᵴionŧɍ n tәfranin ðәgsәn ɍәvʕa uθlatin nәl biruwaθ// Siθamansәn ƶ͡ƶɍan imðanәn ði bumәrdas 

azal n tәfraninaɤ͡ɤi idiθәd͡dun/ aŧas sәɤsәn t͡ st͡ swәk͡kiðәnd iwak͡kәn að ɍoħәn͡n að voŧŧin  

At͡ tәx͡xðәm θiðuk͡kla umәzәɤ͡ɤun n budwaw/ sәl͡ lәmʁawna ak͡k ðәl muħafađa nәl mihɍad͡ʒan 

aʁәlnaw n umәzg͡gun nәl hәw͡wat n mәstqanәm/ aðxәð͡ðәmәn us͡san umәzәg͡gun ði lwilajaθ n 

tlәm͡masθ ilmәnd uʕәd͡di ar d͡duɍ tis xәmsin n tfask͡ka θaʁәnawθ n umәz͡zәg͡gun nәl hәw͡wat// 

lәq͡qðiʃagi aðjili si sәt͡ st͡ sawʕәʃrin arma tәtstsʕawʕәʃrin n mәʁɍәs di tzәq͡qa ɤ͡ɤәðlәs͡s n tʁiwant n 

budwaw// 

Χas͡s ak͡kәn/ θaʁiwanθ n budwaw әlbaħri t͡ tin jәsʕan ld͡ʒahd s waŧas ðәɤ͡ɤwuħriʃ nәtfәl͡ laħθ/ 

lamaʕna aŧas iʁәblan it͡ st͡ sәmag͡garәn ifәl͡ laħәnaɤ͡ɤi/ anda ilaq͡q asәn͡nәxәd͡dәmәn sravәs͡s tәʕna 

θәmsalt t͡ st͡ sawilaθ iɤ͡ɤәlaq͡qәn sjәswi nusnarni nәlʁәl͡ laθ jәmxalafәn//  

At͡ tәx͡xәðәm azәk͡ka/ θnәmhalt nәtmәr͡ri sәl͡ lәmʕawna ak͡kәð t͡ tak͡kәʃʃafθ θimәslәmθ 

θad͡ʒajriθ n bumәrdas/ aðәxәð͡ðmәn lħәmla usiz͡zðәɤ t͡ tamәq͡qɍant ði ʃ͡ʃәŧŧ n bumәrdas alәm͡mas/ 

ujәswi n lәq͡qdiʃaɤ͡ɤi ðasiz͡zðәɤ nәʃ͡ʃәŧŧaɤi uqbәl͡ l n θariθ nәt mar͡riw// ulәq͡qðiʃaɤ͡ɤi aðәt͡ stsәk͡kin 

l͡ lqidaɍ n θlaθin jәsskutijәn sәɤ lwilja n bumәrdas//  

Ðәɤ d͡davәʁ uđ͡đaɍ/ at͡ tilid͡d θamәd͡diθ b͡bwas͡saɤ͡ɤi/ θәmliliθ nәd͡darbi ðәg͡gwun͡nar n ᵴalaħ 

timәd͡ʒɍad đәɤ boɍd͡ʒ mnajәl/ ɤar ilmәƶ͡ƶjәn n boɍd͡ʒ mnajәl ak͡kәð usirәm n wllad mus͡sa ðәɤ 

θәmliliθ ikәʃ͡ʃәmәn ðәɤ͡ɤud͡duɍ wis͡s θlaθ uʕәʃ͡ʃrin n θalʁuqa n wәħriʃ ðis͡s wis͡sin/ waðilint 

ass͡aɤi ði θzәq͡qa inad͡dalәn n muħәmәd bәlәʕɍad͡ʒ ði bumәrdas/ θimlilijn nәd͡duɍ wis͡s θmanja n 

tәq͡qbuʃθ n ld͡ʒajar n d͡davax uqәʃ͡ʃәwal imaʕđaɍ anda las͡saramәnt θrәb͡bujaʕ n bumәrdas 

aðbaʕnәθ ðәɤ tәm͡mliltaɤi]   



          Corpus          

Aɣmis n 30 di meɣṛes 2017  

Tahawact n yisallen sɣur nawal samaḥ, sbaḥ lkiṛ fellawen. 

Ad yexdem ass-agi lwali n Bumerdas Ɛabdereḥma Madan Fwatiḥ, yiwet n ziyaṛa n 

lxeddma ɣer usammar n lwilaya, i wakken ad yerzu ɣef kra isenfaren n lebni, deg wayen 

yeɛnan aṣenfar n LSP, amakken ad isefqed ɣef uwezzaɛ n tmezduɣin ɣef yemdanen yesfaydin 

di lḥuma n miyya 100 n tmezduɣin n LSP di tɣiwant n tijellabin. Lwali n Bumerdas 

Ɛabdereḥma Madan Fwatiḥ iwekked-d i wakken ad yezzi tamuɣli i yal n leṣnaf n tmezduɣin i 

yellan.  

Yendah uselway n tddukla n «  lḥayat » nneɣ « tudert » n tukci n idammen n lwilaya n 

bumerdas Nuṛddin Ǧemɛun ,yal imdanen i wakken ad arzun ɣer sbitarat, i wakken ad fkken 

cwiya deg idamen-nsen i lfayda n imuḍan, lecɣal-agi ilmend n wass amaɣaribi n tukci n 

idamen yettamin tlatin di meɣres di yal seggas, u ladɣa yella-d leqdic-agi ddaw n uzamul 

« idammen d widak  iɣisdukklen ilaq aten-nefṛaq » iwekked-d daɣen Nuṛddin Ǧemɛun belli 

tikci n idamen yesɛa azal meqqren ɣef wumdan i d-yeksen idamen-is akk d umuḍin. 

Attexdem ass-agi tdukla taɣelnawt n laman n ibardan n lbirru n Bumerdas, yiwet n lḥemla 

n uwellah d useḥbiber si twaɣyin n iberdan s lmeɛawna n yal iɛeggalen deg uḥric n laman deg 

iberdan, i lfayda n yimdanen akked d waṛṛac. U ayagi ilmend n taggara n wussan n imuṛass n 

tefsugt imi ad uɣalen ɣer lxeddma akked d leqraya, leqdic-agi n uwellah ad yebdu seg uxxam 

n yilmeẓyen Senani Saɛid, u tesaram i wakken imsenhaṛen ad ḥṭarmen leqwanen n iberdan. 

Deg uḥric n yidles, mazal tettekkemil tfaska n leqraya di tmeɣra deg uxxam n yidles Racid 

Mimuni, i yettwaxeddmen sɣur tfaska n yidles n yidis s wanda id-hegga aṭas leqdicac n 

twakksa n lxiq i lfayda n waṛṛac imecṭaḥ.    
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[Θaħawaʃθ isal͡ lәn sʁuɍ nawal samaħ/ svaħ lxiɍ fәl͡ lawәn// 

 Aðix͡xәðәm as͡saɤi lwali n bumәrdas ʕәbdәɍәħman madani fwatiħ/ jiwәθ nәz͡zjaɍa nәl 

xәð͡ðma ʁәr usamar nәl wilaja/ iwәk͡kәn aðjarzu af kra niᵴәnfaɍәn l͡ lәvni ðәɤ͡ɤwajәn jәʕnan 

aᵴәnfaɍ nәl alaspi// amak͡kәn aðisәfq͡qәð af uwәz͡zaʕ nәtmәz͡zðuʁin af jәmdanәn jәs͡sfajðin ði 

lħuma n mij͡ ja nәtmәzðuʕin n alaspi ði θʁiwant n tid͡ʒәl͡ labin// әlwali n bumәrdas ʕabdәɍәħman 

madani fwatiħ iwәk͡kәðәd iwak͡kәn aðjәz͡zi θamuʁli ijal ł͡ łәᵴ͡ᵴnaf nәt mәz͡zðuʁin iɤ͡ɤәl͡ lan//  

Jәn͡nәdah usәlwaj tðuk͡kla nәl ħajat n͡nәʁ n tuðәrt/ n tikʃi iðam͡mәn nәl wilaja n bumәrdas 

noɍd͡din d͡ʒәmʕun/ jal imðanәn iwak͡kәn aðarzun ar sviŧ͡ ŧaɍaθ/ iwak͡kәn aðәfk͡kәn ʃwija dәɤ 

ðam͡mәnsәn ilfajða imuðan, lәʃ͡ʃәʁalaɤi ilmәnd b͡bwas͡s nәl maʁaribi ig͡gәt͡ st͡ sami θlaθin ði 

mәʁɍәs ði jal sәɤ͡ɤwas/ u laðʁa asәɤ͡ɤwasaɤi jәl͡ lad lәq͡qdiʃaɤi d͡daw uzamul / iðam͡mәn ðwiđak 

iʁisduk͡klәn ilaq atәn͡nәfraq / ujәwәk͡kәðәd noɍd͡din d͡ʒәmʕun bәl͡ li θikʃi iðam͡mәn jәsʕa az͡zal 

mәq͡qɍәn ʁaf wumðan idik͡kәsәn idam͡mәnis ak͡k ʁaf umuđin// 

At͡ sәt͡ sәxdәm as͡saɤi θduk͡kla taʁәlnawθ l͡ laman ivarðan nәl bir͡ru n bumәrdas/ jiwәθ nәl 

ħәm͡mla uwәl͡ lәh ðusәħvivaɍ si θwaʁjin ivarðan/ s lәm͡mʕawna n jal iʕәɤ͡ɤalәn ðәɤ uħriʃ l͡ laman 

ðәɤ vәrðan/ il͡ lәfajða nimðanәn ak͡kәð waɍ͡ɍaʃ wajaɤi ilmәnd n taɤ͡ɤara n wәs͡san imuɍas͡s n 

tәfsukt// imi aðuʁalәn ar l͡ lәxәd͡dma akk d lәq͡qɍaja lәq͡qdiʃaɤi uwәl͡ lah aðәjәbðu sәɤ͡ɤwux͡xam 

ɤ͡ɤilmәƶjәn sәn͡nani saʕid/ u θәs͡saram iwak͡kәn imәᵴᵴәnhaɍәn aðәħŧaɍmәn lәq͡qwanәn ivәrðan// 

Ðәg uħriʃ ɤ͡ɤәðlәs/ θәt͡ tәk͡kәmil θfask͡ka ł͡ łәqɍja ði θmәʁɍa ðәɤ͡ɤwәx͡xam ɤ͡ɤәðlәs ɍaʃid 

mimuni/ iɤ͡ɤәt͡ st͡ swakәdmәn sʁuɍ θfask͡ka ɤ͡ɤәðlәs ɤ͡ɤiðis͡s anda idhәɤ͡ɤa aŧas l͡ lәq͡qðiʃaθ n tuk͡ksa 

nәl xiq͡q ilfajða b͡bwaraʃ imәʃ͡ʃŧaħ] 
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